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C’EST LA LUTTE Charbonneau pour combattre|ceux qui défendent les droits des! gouvernants à Ja tyrannie des marchands d'aleool. C'est parce que Voilà un témoignage de militai- 
Canadiens-français de l'Ontario. ie mouvement prohibitionniste s'étend maintenant dans toute lalre désintéressé qui n'est pas tout 
Nous affirmons que jamais Mgr l’Archevêque de Montréal n’a province et dans tout le pays que nous pouvons espérer, sur le co i 1 al 
Le sort en est jeté: les écoles bilingnes devront disparaître de[été choisi comme arbitre, ni par le gouvernement d’Ontario, ni par|merce et la fabrication des boissons alcooliques, une législation qui gt 

ette province, Le Von Bethmann-Hollweg de notre cabinet pro-[la Commission Scolaire d'Ottawa, (celle élue par le peuple.) ne retarde pas trop sur le progrès et la civilisation et qui répondu théorie, que command 
incial, le ministre de l'éducation, seigneur Thornton, nous l’a ap- Jamais arrangement quelconque n'a été signé par les parties] à l'idéal nouveau de la majorité des citoyens." ipreme, dans 1es à i vs dE 
ses, n pas été à la hauteur de 


ris vendredi dernier. 
simple de la clause du règlement Laurier-Greenway permettant 
nseignement bilingue en cette province. 
unbre boche le votera. 


2 Li 
Bah! e’est la guerre qu’on nous offre, Eh! bien nous l’accep- 
Ce ne sera point chose nouvelle pour nous. Il y à cent 
quante ans que sous le drapeau britannique nous nous battons 
ur que Îles gouvernants respectent leur parole et celle de leur 
souverain, Il y a longtemps que nous avons appris que leur foi vaut 
icore ‘moins "que da foi punique, 


à © #3 


L'école bilingue disparaissant, eela veut dire dans ln pensée| ment d’un eôté, et par le Sénateur Beleourt et les chefs de l'Ecole 
s maîtres du jour que nous allons devenir de force Anglo-Saxons.| Séparée de l’autre. 


là qu'ils se trompent. Anglo-Saxons, nous le 
Anglo-Saxons nous ne le serons jamais. 
# pas été fait pour nous. Nous somines trop fiers pour + être 
étris; il y à chez nous trop dé parties nobles pour que nous 
uissions entrer, 

Cela, les gouvernants l’oublient. 
La prodigieuse résurrection des Acadiens, après un acte de 


ne SoHines 


)OINT ; 


ls 


annie qui ferait rougir de dépit les Teutons s'ils le connaissaient, | prits et marquera les traitres. 


ñ 
ce 


rait leur être une lecon, Notre propre survivance en ee pays 
levrait leur enseigner que nous ne que enter- 
1 tous nos persécuteurs, aussi bien Norris et Thornton que Green- 
ay. Qu'ils voient seulement ce qui s'est passé autour d'eux. Ce 
aible rameau frangis que leur précurseurs dans la persécution ont 
oulu Ctrangler en 1K90 est déjà un jeune chêne vigoureux qui se 
t «de Ja tempête. 


INOUFTONS Das, HoOus 


Ils n'ont qu'une chhnère: 
Eh! bien, ils en erèveront 
de cette chimère, qu'ils en prennent notre parole, 


Mais nou, ce sont des aveugles. 


uifier le pays sous la botte saxonne, 


Nous ne serons pas des Anglo-Saxons:; nous demeurerons des 
Canadiens-francçais; nous le serons plus que nous ne l’avons-jamais 
Cette langue anglaise qu'on veut entrer de force, à la manière 
vrussienne, dans le gosier de nos enfants, nous la chasserons de now 
loyers, nous la bannirons de nos conversations. Nous aurons pour 
le verbe de France l'amour que le soldat donne à son drapeau dé- 
chiqueté par les balles et ugirei par la poudre, Plus il est au fort 
le la inélée, plus il lui est cher. De méme en sera-t-il «le notre 
‘hère langue française. 


été, 


Lutter, c’est vivre. Messieurs nos perséeuteurs peuvent 
Lréparer à nous voir vivre une vie intense, 


se 


DEUX MENTEURS! 


Toute lutte nationale à ses héros et ses Jâcheurs, plutôt 
traitres, C’est le cas des Canadiens-francais de l'Ontario. 
dépéches de nos quotidiens et les résumés de la question ontarienne 
que nous avons donnés dans la Liberté out nul doute appris à nos 
lecteurs qu'au premier rang de ces lâcheurs se trouvent le Temps 
d'Ottawa, feuille française appartenant à un syndicat anglais, et 
le controleur Charupagne, ancien député dégominé par ses propres 
électeurs français pour faiblesse dans la lutte. Le Temps et le con 
troleur Champagne n’ont cessé de déblatérer eontre l'Association 
l'Education d’Ontario, le Droit, les Oblats, les sénateurs Landry 
4 Belcourt, de prétendre que si la question ontarienne n'est pas 
réglée définitivement et à notre avantage, c’est dû à une interven- 
tion mesquine et politique du sénateur Belcourt qui a fait échouer 
les efforts de Mer Bruchési en manquant à sa parole. Fatigué de 
ces continuelles accusations, le sénateur Landry, président de l’As- 
sôciation d'Education, a décidé de pousser ces aceusateurs ou pied 
du auur et de prouver à tous qu'ils ne sont que de vui 


ses 


Les 


gaires me- 
Sous sa propre signature il leur a adressé le défi suivant, 

JT y a d'abord le Temps, puis vient. M. Champagne. 

Le Temps d'hier, vendredi, donne à ses lecteurs la eroûte sui- 
vante: 

IT y à quelques mois, Mgr Bruchési, archevéque de Montréal, 
avait été suggéré eomime arbitre de nos difficultés avee le Minis- 
tère de l’Instruetion Publique, En dépit de ses nombreuses oeen 
pations, l’Archevêque de Montréal a fait plusieurs voyages à Ot- 
tawa et à Toronto. HN en (!1 est arrivé à un arrangement consenti 
et signé par tous les intéressés, ee qui n'a pas empéché une partie 
des signataires de revenir sur leur parole et de déchirer le pacte 
aussitôt que l'encre du traité se fut séché,’ 

De son côté, l’illustrissime M. Champagne fouwrn®#t à l’Evéning 
Journal le récit suivant, que nous tr'aduisons : 

Au anois d'avril dernier le Gouvernement s'éteit 
ment entendu avec l'Archevéque Bruchési, le Sénateur Belcoutt et 
les chefs des Eeoles Séparées. Les instituteurs devaient continuer 
leur enseignement, sous l'égide du Règlement No XVI, pendant! 
que Ja validité de la elause (du règlement XVID) serait soumise an 
jugeinent du Conseil Privé. Le gouvernement devait payer 
coût du progès porté en Angleterre.  L'arrangsment fut conclu 
ais l’encre était à peine séchée que M. Belcourt se retira et quel- 
ques jours plus tard partait d'Ottawa pour Toronto à l'adresse du 
Star, l'organe du parti libéral, un télégrannune annonçant que le 
souvernement battait en retraite devant les Français, ce qui aimen: 
l'avortement de Ja tentative d’arrangement? Qui est responsable 
de l'envoi d’un tel télégramine, c'est là le mystère." 

Sans chercher à le trouver et encore moins à J’expliquer, 
Temps contine : k 

‘Le Ministère de l’Instruction Publique avait accepté un Ar- 
chevèque canadien-françcais comme arbitre et il s'en rapportait à 
sa décision, ,, On pourrait croire que le jugement de Mer Brucht. 
serait répudié par le Ministère. HErreur: nos champions’sont ceu: 
qui ont répudié ce jugement et qui n'ont pas voulu s'en tenir à 
l'engagement qu'ils avaient signé.” 

Nous sommes autorisés à nier péremptoirément toute cette his- 
toire, qu'une petite clique aux abois invente pour cacher ses défail. 
lances du passé et ses trahisons d'aujourd'hui, car ceux-là sont des 
traîtres À leur race qui se servent 


ét SARA 


our 
Ur», 


cornplète- 


S 


Eur di ne: SR 


Un bref projet de loi demande le rappel pur|en cause. 


Nul doute que notre|signature, ni déchirer en aucune manière un pacte qui n’a jamais 


Le moule anglais|ment consenti et signé par tous les intéressés. 


vichevéque Bruchési, M. le Sénateur 


Jamais pur conséquent personne n’a pu retirer sa paroke ou sa 


été signé, 

L'histoire de l'encre qui n'a pas le temps de sécher avant la 
déchirure du pacte est une pure invention d’un cerveau en colère. 

Pour en avoir le coeur net et pour mettre un terme aux van- 
tardises, aux inventions, aux trahisons de la clique nous proposons 
ie défi suivant: 

‘Nous parions une sonne de mille piastres contre mille pias- 
tres des écrivailleurs du Temps ou contre l’illustre M. Champagne, 
si l’un de ces chevaliers de la plume veut produire dans les colonnes 
du Temps ou de l'Evening Journal le pacte signé par le Gouverne- 


I faut que le Temps prouve l’existenee inéme de l'arrange 
Il faut que M. Champagne prouve de son côté que Mgr l’4 
3elcourt et les chefs des Ecole 
Séparées s'étaient entendus pour accepter le Règlement No XVI 


Pourtant, ils ne le devræient| Comme guide de l’enscignement scolaire. 


L'épreuve que nous proposons estedécisive. Elle fixera les es 


La parole est aux farceurs qui nous trahissent. 
L'Association d'Education, 
PHILIPPE LANDRY, Président. 


la les jugt 


Ni le Temps, ui M. Champagne n’ont répondu, Ce 


et les classe, 


LA BUVETTE 


Dans la lutte actuelle faveur de 
rément la buvette qui constitue le plus fort argiueut contre la loi 
actuelle des licences"et qui milite le plus fortement en faveur de 
l'adoption de la loi Macdonald. Jamais nous n'insisterons trop sur 
les méfaits de la buvette. L'article suivant nous empruntons 


en la prohibition, c'est assu- 


que 


à une des ancilleures revues hebdomadaires de a province dt 
Québec les résume parfaitement. 

‘Lu buvette a tout envahi, hôtels et restaurants, On ne tient 
hôtel très souvent que pour avoir le bar, Le métier respectable 
d'hôtelier a été absorbé par le métier douteux de buvetier, La bu 
vette embusquée dans nos rues, n’est pas un commerce: c’est un 


œuet-apens. Tout y sollicite au mal: l'entrée facile, les images sue 
gestives, les expositions des boissons les plus varices, le sens gêne et 
les provocations de eanarades, les jeux de lumières, et 
manières du maître des céans. Et je parle des buvettes hientenues 

‘La société qui a toléré cette institution et qui ixisse ouvert à 
sa jeunesse cet autre, devient complice d’un erime, Elle inérite 
Mais elle n'st pas la plus coupable, 


les aimables 


d ’en porter les conséquences. 
car, inconsciemment, on va loin sur de mauvaises voies lorsqu'on à 
été mal aiguillé au départ. Et c’est la loi qui est responsable de 
ce mauvais aiguillage. C'est la loi des licences qui a permis à ces 
bouges de se multiplier. (C’est la loi des licences qui à fait entrer 
dans les caisses du trésor un argent honteux et louche, rendant ainsi 
nos gouvernements semblables à ces petits potentuts italiens dv 
15ème siècle qui protégeaient les brigants, voleurs et ineurtriers 
à condition de partager les dépouilles des victimes. Ces brigand 
ivaient une licence avant la lettre, Cependant, malgré cette 

+e, le brigand demeurait brigand et hors la loi. 

Le grand crime de la loi des licences à été de donner au br 
gand une place respectable dans la société, C'est par là que cett 
loi a contribué à fausser les mentalités et à masquer les frontière 
entre le permis et lé eriminel, 

‘Le buvetier, en effet, tout honnéte qu'il soit, fait un métie: 
de gredin, Et la plupart du temps, ee n’est pas impunément, Com 
me l’ouvrier allumettier, qui, à manier Île phosphore, est la proie 
désignée de la nécrose, le buvetier lui aussi est atteint de nécrose 
morale, C'est l'histoire de cet hôtelier des environs de Saint-[Tya- 
cinthe, brave homme d'ailleurs, qui avait institué dans sa eave un 
noviciat de l’ivrognerie, où petit à petit, à doses savantes, il inocu- 
lait aux enfants du village la passion de boire dont il devait profi. 
ter, sans s’apereevoir du reste qu'il conumettait un crime social plus 
grand que celui de l'homme qui assassine et aussi honteux que eelu 
du marchand, honni de la société, qui fait la traite des blanches. 

‘Le buvetier ne vit pas seulement par le vice de boire de ses 
concitoyens: on peut dire qu'il est amené par son métier à s'ace 
quiner avec tous les vices — purge que tous les vice, vont de pañ 
—à faire de son comptoir le rendez-vous de toutes les ignominies, e 
à prêter la main ou du moins le secret et l'abri à ioutes les transac 
tions douteuses, que font, sur les confins de la société régulière el 
de la société interlope, les proxénêtes de toutes les passions hu 
muines, depuis l'agent d'élections qui achète les coin ciences jusqu’à 
l'agent d'autre chose qui achète la complicité du policier, 

‘Et cependant le citoyen qui fait ee métier de buvetier, de 
meure, grâce à la loi de licence, un citoyen honoré de tous, H un: 
lui est pas interdit de briguer les suffrages de ses concitoyens « 
l'une tient qu'à lui de devenir connuissaire d'école ou président d 
pieuses congrégations. Et sa boutique même, demeure liet 
garanti respectable par l'autorité du gouvernement, 

Et, si l’on y réfléchit, ce n’est pas là le moindre crime de J: 
loi des licences : elle à donné ün rang social à une profession anti 
sociale; elle a contribué à nous former cette sorte d'’axistocrati 
financière des débitants d'alcool, qu'une cireulaire de propagande 
orohibitionniste appelait ces jours-ci ‘l'aristocratie du Whiskey 


ul 


lc dont la toute-puissance se manifeste depuis toujours et de si néfast 


façon, dans l'administration des affaires de la Province et du pays 
tout entier. Les partisans de la prohibition éprouvent en ce moment 
que cette toute-puissance n'est pas un vain mot, Et il paraît évi. 
lent que sans le mouvement d'opinion que nos prêtres et laïques 
lirigeants ont créé, sans cette loi de referendum populaire qui 
ocrinet à l'opinion de s'exprimer, cette ‘‘aristocratie du Whiskey’” 
“ontinuérait longtemps encore à faire son commerce, à corrompre 
l'administration et à mettre obstacle à une législation anti-aleoolique 
intelligente, 

‘La prohibition seule peut faire cesser le régime de la buvette, 


des Murphy, des MeGee et des]La prohibition seule donne au citoyen le pouvoir de soustraire les 
El ae 


: « 


sa tâche, pas plus dans les Flan- 
Dardanelles. Il est à 
que sir Douglas Haig 
tres témoignages de 
sou aptitude à manier de grandes 


dres qu'aux 


{souhaite 


EN SASKATCHEWAN | 


donne d'au 


Depuis près de deux mois, les journaux de la Sask 


ù e ; À armées que n'en avai ‘rench. 

sont remplis de discussions sur les écoles séparées, Ps : t French 
hote é \ à à À É ïabitué au commandement de pe- 

Deux prédicants tte la secte inventee par Kuox exigent à cor e né et ati ul dir des 

ë x Ar re. tes armées et qi, à ire s 

et à eri que la Législature rappelle les ainendements de 1913. Leloxperts, n'v était plus, dès qu'il 
Rév. MeKinnon, de Regina, assure que les députés sont les instru- {s'agissait d'imrienses corps 


ments du Pape, Le Rév. Graham déelare qu'ils ont voté le l’homimes 


lits 
amendements sans les comprendre, c'est-à-dire qu'ils sont des fous Paul Moreau. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Et dire que ces gens-là accusent l’hon, Scott d'avoir présenté ce 


E SERA L'APRES- 
GUERRE 


amendements pour plaire aux catholiques! Si jamais OÙ 


de les 


is de lOVeTrencs 


retirait l’opposition à promis retirer 


pas pour obéit 


les 


Dataugent quai la 


sominatio | 


aux 
politique en insultant la Législatun 


Les raisons données sont 


qui 


ridicules et l’hon. Scott les a réfut ie Daiiy Maïl, de Londres, éta 


lusieurs fois. La loi scolaire permet aux minorités des contrib jour un bilan ap 
bles, dans tout district, soit protestant, soit catholique, d'établ :[proximatif des pertes déjà subie 
ine école séparée, et tous les contribuables établissant ces 0] ur les nations bellisgérantes, | 
ont à payer leurs taxes à cette école. Donc, c’est la minorit L periact de SUPPOseT QU à 
œieuse qui a ce droit, et, par suite, une partie de cette môn RAS ERÈES elles seront le dou 
rité ne l'a pas. Conséquennuent, si l’écolt arée est établi ( hi de hi GUPSPICR RON UNANEEENSSS 
la minorité l’établit et la supporte, Que (ORT seu el tout 99 mill® TROUS d'après 
minorité qui l’établit, cela est prouvé par ce fait q { journa wsqu'ici pris les 
norité, et seulement la minorité, est admise à voter pour on co ’ { ; sont déjà hors 
Le résultat du vote oblige tous ceu qui étaient ppeles vote:| nnbat, tués, éclopés où pri- 
et un membre de minorité n’a pas le droit de payer ses taxes à| ( A fin de deux annees 
l’école publique quand l’école séparée est établi Cest ai quelle g ces pertes seront de 20 
{rois juges ont interprété la loi Un quatrième juge a estimé que! ill LS l 1S 
la aninorité pouvait payer ses taxes à l’école publique, et la Légis Rien qu'en gieterre, dans la 
lature, pour aider le quatrième quart à comprendre, a dit plus clai- [?0PUIHIOIL GIVHE, IE Y a eu 40,000 
| ‘ , : : …. ; . issances de moins et 50,000 dé. 
[rement, en 1915, ce qu'on avait toujours compris jusqu'au jug eg patent RÉAL ea 
{es de plus qu'avant la guerre, 
MeLorg. $ ; $ : | it un défieit de 90,000 sur les 
Pour los olralngistes, € est in seul JUS qui à l'AaisOIL contre nnées Di identes. dans le ou- 
trois... et une poignée de fanatiques contre toute la Législature. coment de | population, La situa- 
Ces gens-là prétendent que ia loi sans t mendejnent m’oblis 1 ion € \ mime, en France, en 
pas, et que depuis l’amendeiment, beaucoup d'’écol séparé Allemi en Autriche. La popu- 
tuient fondées. Or c’est absolument faux; il n'y avait pas un dis-['ation européenne totale sera à 
triet d'école séparée catholique de plus an Ter janvier 1916 ‘au | dei D guerre, DIUSs € 
ler janvier 1915 Mais il v avai , el evanceh: une ct { | était à la fin 
protestante di US, Ces D s Ol'ANCISTES 0 es nan L P H1enne 
sous prétexte qu'on n'est pas Al: 4 lil | et Ù LE fe 4 P 
sonne n'est obligé d’app: nil l ent, 0 est | E HETINE 
| d'entan 
pas libre d’être eatholiqu otestn { ) cn | le 4 let ‘dultes: ph 
jui scandalise nos pharisiens. Qu'on soit forcé de pay | fn ie «d nr ENS d: 
oublique, ils l’admettent, bien qu'elle soit sans Dieu nilli d'horrirni pourvoir dt 
l’école séparé ait les mémes droits, ça ne leur entire pas da ‘ andis oue des millions de 
ervelle, quoique ee soit très clair dans la loi ,»CoIar'e, P iX | { lies ) ibbris des profes- 
l’école séparée ‘‘doit’” être une école inférieure, que la Constituti m | HET des millions 
le veuille ou non, Alors, si elle végète, ll lux {1 | es qui ont ét payés plus 
pitié..., comme leurs congéi ont t leur | guerre qu'avant 
Un certain nombre de correspondants ont répondu Li] à 1 JIC, VA iront plus de 
aux deux révérends, et ont His le public pDätl le ll 1ilolailet r | H <e : a een ou ils 
la Joi dont ils se mêlent de parler. Mais l'honorable W. $ ROSE PERS EN RARES 
» ! [diminution de l'élevage et des 
MekKinnon et Graham à leur place dans les grandes Ja rs troupeaux de bestiaux: raréfae- 
traité publiquement le premier de faux témoin « ar nt l on des produ 1lHunontuires À 
fausseté absolue de ses dires. Celi n'a pas pêché les s les étendues de territoires 
rétentions de revenir; on dirait que nos adversaires n veu | 1 diminution de la main 
pas voir, Mais le publie a jugé l'incougruité des élueubrat | ie t de hp 
Htiques de ces deux êtres qui sont eonsée | mi Li 
ubliera p: 
x catholiques, souhaitons qu’ | 
es partout où c’est possible, puisqu'il n ! ittend | 
»s ‘‘Boches’? orangistes, qui crieront touiou Va: a 
118 0e ER (BE ART FRS UURAAUNS 
— ou . | problèmes d’après la guerre et 
AA | uime ils seront àpres à résou 
LA DISPARITION DE FRENCH Inant que Joffre à l'autorité sur Lpat 
l'ée, su le front, et «ui F1 à (l'est pourtant une grande DA 
le cominandant anglais n'as le ces problèm vitaux s 
Un caricaturiste americain, Îque comme commendant du «1 ‘ Ait ais 
Starrett, de la Tribune, de New-| he des armées anglaises, un s HE VOTANS 
York, publiait récemment un des-!hération plus intime devient po sou la ef 
in, dans ce journal, où il repré-lsible entre nous tous et : ! 
sente l’histoire sous les traits d’u-lavantage mutuel. Dans le pa À. V. 


ne femme imserivaut dans le livrt 
le ceux qui ont failli à leur tâche 


je crois que French s’est fort 


agéré sa propre 


e nom de sir John French, relevél:hink French suffer CAS ed tp ma vor “à 

AE A | dre TPE AREn Lswel LE CE QUE LES OYOTIDIENS 
L | î L LL k x 1e neat ‘ v aepi 1 0! THNTOM NY 

nglaises en France et en Belgi-|Jénéontions de e DE DE WINNIPEG N'ONT 


PAS MENTIONNE 


aue, 

On sait que, pour dissimuler € 
appel équivalent à un 
lans les cercles officiels, de li 


u’il h°y avait pas coopérat 
arfaite entre French et Jof 


crois que tel était bien le 


Au School Masters’ 


Club, 
le 14 février dernier, en pré- 


it que French ne s'est jamais re 


a 
| 


ompétence de French, on à nom-[du compte de la très faible pa «once de 35 membres, têtes 
né celui-ei à un poste honorifiquefdes dignes que nous oceupions $ dirigeantes des écoles de 
ueleconque, dans l’armée anglai-1à peu près 50 milles, en co innipes, le Rév, Frère To 
e restée dans les Iles Britanni-!paraison des 450 inilles que | principal de l'Acadé- 
[ues, Ce qui a tait dire à un jour Francais défendent, et il ne s* : mie Provencher, posait au 
al de Baltimore, le Sun: ‘‘Il est unais louté que, par conséaue \ président les auestionus sui- 
aturel qu'il:s'en tire à aussi bon ils eussent dû ir bien plus q vantes : ' 

opte, Sir John French a tou-lnous jugement à porter sut —Y a-t-il parmi vous des 
fours été un favori, duns cer! pect militaire de cette (el sens qui parlent une autre 


des officiels, il a toujours eu de!tout nous en dit 
’influence, dans la politique, ain 
ü que cela s’est manifesté claire 


ent, niôme aux avertis 


conne 
à 
Et puis, à part 
qu'un manque d'organisation t: 


nous, langue que l'anglais? 
—Non. 
—Y a-t-il parmi vous quel- 
qu'un qui dirige une école 


gré le côti 


il 


nuva 
sembl 


æeonhs notre 
cela, 


IOIILS 


près qu'il se fût mis à la tête! tal ait précédé chacune di bilingue? 

les officiers anglais traitres à lour! grandes poussées ; et, chaque foi —Non, 

erment, pendant la rebellion de!on en a blâmé quelqu'un, che: —Y a-t-il parmi vous quel- 
PETlatanr 2? ‘ A K La. : : : LOL . 
Ulster, ous, innis jamais le générs au'un qui ait dirigé une éco- 


ich; cevendant, en ta 
commändant suprême, il eût 


| 

le bilingue? 
da 1 
en porter sa part, et démissionner |# 
après la bévue de Neuve-C‘hapel [# 
le, au lieu de sacrilier encore de $ 


—Non. 

F'ort de ces trois admis. 
sions, le Rév, Frère Joseph 
donna une verte leçon à ces 
tôtes dirigeantes des écoles 
de Winnipeo, 11 leur démon 
tra au'ils étaient des igno- 
rants ou des fanatiques ou 
plutôt les deux à la fois. 


Or voici ce qu'écrivait, dans le! Frer 
Star, de Montréal, en date du ? 
février courant, un officier de! 
l'état-major de la troisième bri.| 
gade d'infanterie, première divi. 
sion canadienne (nous traduisons 
littéralement) : à Loos. sans aneun résultat, et pa 
“Le changement récent fait/suite des hévues de l'étatanajor, 
dans le haut commandement bri./surtout à Loos, où les réserve: 
tannique il y à peu de temps uouslarrivèrent en retard, et, à 
apporte # l'espoir; €, “mainte.|moindre degré, à Festubert." 


milliers d'hommes à Mestubert et 


nage 
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branches et Jusqu'à da semaine dernière, un petit 


les arhustes, 


souvenir des beaux jours de l'été nous restait; quelques petits oi-| 


seaux venaient gazouiller à la porte, becquettaient gaiement les 
miettes de pain que leur jetaient les enfants. Ces petits messagers 
de bonheur ont disparus! Que sont-ils devenus? Ont-ils cherché 
d'autres cieux ou bien la bise glacée les a-t-elle terrassés dans leur 
nid froid et mal abrité. Chers petits êtres du bon Dieu! 
mystère émane de leur existence! Quel exemple de travail, d’ingé- 
niosité et de dévouement ces petits êtres ailés ne nous donnent-ils 
pas! 

S'il y a des personnes qui aiment les oiseaux, le grand nombre 
les ignore et il est même nécessaire d'organiser des sociétés pour 
la proteetion et la préservation de ees petites créatures. 

Contraire aux autres créations ces petits oiseaux 
parfaits de forme, de mouvement et de couleur. Le coloris de quel- 
ques-uns approche même du merveilleux. Y a-t-il rien de plus beau 
que les nuances remarquées sur les ailes de certains oiseaux. 

Leur doux ramage nous donne un avant-goût des concerts cé- 
lestes, et qui n'a pas senti son coeur frémir aux accents du premier 
chant du printemps. Encore quelques semaines et les hirondelles 
messaeères du benu temps reviendront avec la saison nouvelle. Elles 
seront suivies des cantatrices ailées, venant chanter leur douce 
liberté, leurs amours innocentes et ranimer nos coeurs engourdis 
par le trop long hiver. Ils bâtiront de petits nids chauds que la 
main humaine ne peut qu'imparfaitement imiter et là les petits que 
la mère n’osera laisser que pour chercher la nourriture, se sentiront 
à l'abri de tout danger, Ces nids haut perchés resteront invisibles 
à l'oeil vu le feuillage touffu de l'arbre mais l’enfant, le cruel 
enfant devine vitela petite cachette et après bien des efforts inces- 
ennts déniche la petite famille. Oh! Alors 
assisté à une û déchirantes... 
oiseaux voit son nid dévasté, ses petits enlevés par une main quasi 
Elle vole avec 


ais impuissante 


sont tous 


vols ivez 


de ces scènes où 


ñ ge ù 


bec ouvert à protéger ses petits, son eri plain- 


sol 

(: 4 “38 ‘ 6 louleur et peut-être sos pleurs 
Ah! sez, petits © se petit être privé do raison mais si plein 
d'in et Î : 4 notits. Laissaz-la jouir 


doit être inviolable, que c'est mal et eruel d'aller brutale- 
2 da famille st belle à imiter, 


GERTRUDE. 


- qu'o i te.—Comment allez J'espère que votr 
l'interrogation «ani vous valent 
art d'heure, si cela ne va pas 
les détails d’une ma 
le date plus ricente, des 
nt # oublier les inqui‘tudes morte! 
‘sonne peu charitable 
live Est 8 «sommante./” Une autre plus sympathique 
ffrira des paroles douces qui jetteront un baume sur les maladies 
passées, récentes et futures. La sympathie est si naturelle et on 
aime tant à en recevoir que cette personne sera prête à recommen- 
cer le récit de ses maux à la prochaine rencontre d’une autre per- 
sonne et vous pouvez vous considérer heureuse si quelque temps 
plus tard elle ne vous raconte pas de nouveau tout ce qu'elle vous 
aura déjà dit. 
Le plus vite on se débarrassera 


à e A la fin de ce récit une pet 


de cette habitude le mieux 
ce sera et pour vous, vos amis et vos connaissances. Le sujet peut 
paraître et est sans doute intéressant pour la personne qui raconte 
ses maladies, mais il est souvent fatiguant pour celle qui est obligée 
d'écouter. 

Si vous raeontez, en peu de mots, que votre maladie x été grave, 
que les bons soins et la régularité à suivre les ordonnances du imé- 
decin ont valu votre prompt et heureux rétablissement, la personne 
qui vous écoute comprendra que vous avez souffert et les sympa- 
thies vous arriveront plus sincères et plus vives. Ainsi vous don- 
nerez le temps, surtout s’il est limité, de causer sur d’autres sujets 
intéressants et actuels. 

N'avez-vous jamais pensé qu'entendre raconter ces détails de 
souffrance est de nature à vous faire ressentir à la fin de la journée 
un malaise dont vous vous rendez difficilement compte? Etre sans 
cesse en compagnie des douleurs endurées, engendre la mélancolie, 
produit la nervosité qui est la cousine d’un affaissement physique. 

Il se trouve certaines personnes qui, par suite d’un tempéra- 
ment faible, sont vivement impressionnées par le réeit que vous 
faites de vos maladies, à un tel point qu'elles ressentent sur le coup 
même un malaise difficile à définir et qui souvent les rendent inea- 
pables de faire quoique ce soit pendant le reste de la journée. 

Une personne qui avait été gravement malade et à qui on de. 
mandait des nouvelles de sa santé répondait en souriant: ‘Oui. 


j'ai été souffrante, mais je suis beaucoup mieux maintenant.” Les 
détails de sa maladie et de ses souffrances se lisaient sur ses traits, 
mais elle croyait en avoir dit assez. 

1 est bien permis de raconter à une parente les petits détails 
d'une maladie; cela l’intéressera peut-être, mais il faut savoir aussi 
être bref sur ce sujet avec ceux qui n’y sont pas directement inté 
ressés, 


GERTRUDE. 


LA FEMME EN FRANCE 


des civilisations aui ont formé 
inonde moderne, elle est la mieux 
apte à vivre avee le maximum di 
charme et de beauté, Et c’est à lu 
femme aue revient la charge dt 
nettre en oeuvre dans sa vie ce 
charme ct cette beauté. L'élégan 
; le Ja me francaise est un: 
partie d'elle-mêine comme sa déli 
ét int PA : 'atesse, SA sensibilité et toutes ses 
sualités sérieuses. 


Le monde et la mode depuis 
la guerre 


Après un au et cinq 
guerre, notre journal repurui 
pour aller porter à l'Etra 
idées et les 
France. 

La femme, elle : 
et le devoir de dive ce qu'elle per 
se, sent et aime et de Faire cor 
naître son âme aux âmes amies € 
lointaines. 

Notre manière de concevoir les 
choses. de les sentir ainsi que no 
habitudes, nos usages et nos mt 
des intéressent le monde entier 
Ce n'est pas par notre frivolité 
certes, que nous avons acquis cet 
te réputation de goût et d'’élé 


lo? 


181, à le dro Au début de cette terrible guer 
} s’est désintéressée de 
choses de la toilette et du lux 
On mettait ce qu'on avait, c’étai 
bien naturel et le contraire eût! 
été choquant. L’angoisse du dra 
me qui commençait était dans 
tous les coeurs. Le souvenir de la 
mobilisation planait sur nos âmes 
inaetives et surexcitées par l'in. 
quiétude du lendemain. 

Puis il y eut les premiers com- 


6, elle 


gance; c’est que la France, de Jbats et les premiers deuils — 
luis des siècles, exerçait l’hégé deuils d'époux, de frères, de fils 
ouie de l'âme, du coeur et del— et les grandes inquiétudes, 


intelligence. 


Héritière directel blessures graves, disparitions, pri- 


# +: PPT Re Dee CIC CGR GE NE ECC 
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ques mois à peine et couvrant d'un voile merveilleux les 


Quel | 


LAON ST TEEN ERTNE NT EE 


A nature est ensevelie dans la tristesse, la neige enveloppant|sonniers de guerre, recherches lu- 
d'un suaire éblouissant ces champs si fertiles, il y a quel-[gubres, ete. Tout cela nous tortu- 


rait et nous repliait sur nous-mé- 
mes. On n'osait pas ouvrir les 
lcourriers et on les attendait avec 
anxiété; on les attend d’ailleurs 
toujours encore ainsi. 

Peu à peu cependant, l'esprit 
s’est calmé, s’est repris. Il a bien 
fallu revivre chacun à sa maniè- 
re, inalgré ses inquiétudes ou ses 
douleurs. On ne pouvait toujours 
rester isolé. On s’est groupé entre 
intimes: on s’est réuni pour pare 
ler de la guerre et des siens. Alors 
les goûts de toilette sont revenus: 
parce que l'existence continue 
toujours, et que la vie reprend 
toujours son cours étant plus for- 
te que tout, et que ses exigences 
sociales entraînent. 

Mais notre existence étant très 
austère (par principe et par né- 
cessité), notre tenue doit l'être 
aussi. Nos Françaises ne l’oubiie- 
ront pas; c'est un grand point à 
l'heure actuelle. 

Peut-être la mode est-elle un 
peu accentuée pour le temps que 
nous vivons. Nous avons l'air de 
nos grand’mères (mais plus délu- 
ré) avec nos robes 1830, en soie 
noire, très amples du bas, tres 
courtes, très plates dans le haut 
Les manches longnes, les petits 


peut-être manchons complètent le tableau- 
la mère des petits |tin un peu rococo, nu 's charmant 
: let un tantinet ridieule. Les épau- 


So : : : paraisse 6 : se 
un air effarouché, ses aiïles sont tendues Les paraissent un peu trop minus 


eules dans ces corsages sans tin- 
pleur et ces jupes de plusieurs mix 
tres. 

I ne faut pas que la femme 
‘rancaise (même celle qui a le 
bonheur d’être épargnée on à l'a 


ue Je foyer des petits oiseaux sans |bri du malheur) perde la ‘‘maniè- 


, 


re discrète’? au’elle avait au di 
but de la guerre. La sobriété Ge 
sa toilette, son air réservé s’al 
llaient très bien avec la gravité 
di temps nrésent. Il faut se au 

», juêmue vietoriouse, La 

ia souft 
teiups dans beaucoup de 
bres. Que d'épreuves! Que d'af 
fections devenues douloureust 
par la séparation, souvent défis 
tive! Mais enfin, le sentent a! 
ioit dominer tous les 
‘admiration pour nos 

Idats. Là-dessus, tout 
est unanime et pas une voix 1 
protestera. Toutes les classes di 
in société, riches et pauvres, on 
donné leur effort et le meiieur 
d’elles-mêmes: ouvriers, inaus 


glorieux 


triels, bourgeois, nobles, tout lt 
monde est parti. 
Et c'est à nous. femmes de 


France, qui en avons tout le béné- 
fice, sans avoir le mal, de remer- 
eter nos héros et de leur témoi- 
gner notre reconnaissance emue 
et joyeuse malgré tout; car dans 
toute beauté il y a un sujet de 
bonheur et c’est une bien belle 
chose que de donner sa vie ou 1e 
maximum de ses eiforts. ç 

En résumé, la vie mondaine est 
suspendue presque complètement 
Les journaux mondains eux-méê- 
mes ne donnent des comptes ren- 
dus que d’enterrement ou de fé- 
tes de charité, 

Les oeuvres de solidarité socia- 
le se multiplient de jour en jour; 
on se groupe autour de personna- 
lités mondaines ou autres. 

Enfin, la France féminine souf- 
fre dans ses plus chères affections 
et souffre d'autant plus qu'elle a 
plus le temps de songer et que ia 
femme est faite pour aimer, pour 
s'attacher. C’est son rôle de par 
la vie. 

Mais elle se repose aussi de tou- 


te son agitation mondaine, de 
ces dernières années où l’on 


voyait les dames les plus impec- 
cables sortir chaque soir après 
avoir passé la journée dehors, et 
cela par snobisme, par habitude 
ar ambition, et souvent pour 
rien du tout. On dépensait au delà 
de ses moyens; on s’amusait au 
delà de sa santé. Puis la guerre 
à éclaté. Fini de tout cela. Le 
uari étant loin, la femme s'est re- 
tirée chez elle et vit dans ses 
souvenirs et dans ses espérances 

Et elle attend le retour mpeut- 
ôtre prochain. 

Alors que sera la vie? que sera 
e monde? que sera la mode? 
('’est ce aue nous essayerons di 
dire une autre fois. 


Marguerite Boullenser. 


Frottez la partie malade du dos 

- Une bonne friction avec l'Hui 
le Electrique du docteur Thomas 
fera disparaître la douleur, Lx 
peau absorbera immédiatement 
cette huile qui pénétrera les tis- 
sus de la peau et supprimera la 
douleur, Faites-en l'essai et vous 
en serez convaincus. Dès que le 
liniment pénètre les tissus de 1 
peau les douleurs s’en vont. On 
peut avec de bonnes raisons dire 
que l'effet de cette hui’ est ma- 


gique. 


LA LIBERTE 


DE LA MODE 


mt 


La robe demi-princesse, légère- 
ment ajustée, est très nouvelle. 
Des bouillonnées aux hanches la 
garnissent économiquement. 

ee. + » 

Les fronces ‘‘en nid d'abeilles”? 
(smocking) sont très recherchées, 
car cette broderie est décorative 
et très simple à exécuter. Ce tre- 
vail consiste à mettre des points 
à intervalles réguliers; la beauté 
de cette broderie dépend beau- 
coup de la disposition et de la ré- 
gularité des points. 

Ces fronces seront beaucoup 
employées pour les robes légères 
de l'été. 

Parmi les points employés pour 
froncer ‘‘en nid d'’abeilles’’, le 
point de tige, le point de losange 
et le point Van Dyek sont les pré- 
férés, i 

. +. 

Pour fillettes, petites et grandes 
la vobe empire est toujours très 
recherchée, Un très joli modèle a 
une jupe cloche formée de trois 
volants droits froncés du hau‘. 
Un boléro à large dents bordés de 
ruban contribue à l'élégance de 
ce modèie. Le tulle, la mousseline 
volants brodés à l'’organdie, à la 
baptiste, conviennent pour ce 
genre de robe. 

L e L] 

La blouse russe est bien la fa. 
vorite des mamans car elle habil- 
le aussi bien la petite fille que le 
petit garçon. La toile, les tissus 


ratinés, le coutil, la serge con 
viennent fort bien à ce genre 
Pour une petite fille une jupe 


droite attachée à un corsage porte 
bien avee ectte blouse susse, 
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PETITS CONSEILS 


Ne mordez pas le fil pour le 
‘ouper; cela abime Jes bonnes 
lents, 

. . 


Pour faire durer les jupons de 
taffetas, donblez-les d’une mous- 
seline mince, La doublure devrait 
être taillée de la même facon que 
los extérieurs et enusue avec eux 

e e L] 

Si un costume de serge bleue 
lovient lisant, préparez une eau 
hion bleue, épongez-en le tissu 
'aïecez sécher doucement, couvrez 
le d'une mousseline et pressez a- 
vee un fer chaud. Le résultat vous 
surprendra. 
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RECETTES 


Croquettes aux Panais 


Ingrédients: 4 ou 5 panais; 1 
oeuf; sel et poivre; 1 cuillerée à 
soupe de farine. 

Préparation: Faites bouillir les 
panuis. Passez au tamis. Ajoutez 
un peu de sel, du poivre, l'oeuf 
bien battu et la farine. Faites-en 
des petites boulettes que vous 
roulez dans de la farine et faites 
cuire dans de la graisse bouillan- 
te, 

L2 è é 
Marmelade à l'orange 


Ingrédients: 6 oranges; 3 ci- 
trous; 10 tasses d'eau; 10 tasses 
de sucre, 

Préparation: lranchez les oran- 
ges et les citrons, mince; ôtez les 
graines, faites tremper vingt-qua- 
tre heures dans l'eau. Faites 
bouillir pendant une heure, ajou- 
tez le sucre et faites bouillir une 
autre heure jusqu'à ce que cela 
deviennent en gelée. Mettez dans 
des verres et couvrez bien. 

é © © 
Crème au Tapioca 


Ingrédients : 2 tasses de lait; 2 
cuillerées à soupe de tapioca; 34 
tasses de sucre; 2 oeufs; un peu 
de sel. 

Préparation: Faites cuire le 
lait, le tapioca et le sucre dans un 
double vaisseau, an bain marie, 
ajoutez les jaunes d'oeufs battus 
et un peu de sel, puis les blanes 
battus en neige. Quand c'est 
froid, versez sur des confitures 
aux pêches on aux pommes, 


Tire 


Ingrédients: 1 tasse de mélas- 
se; 3 tasses de sucre brun: 14 tas- 
e d'eau; 1 cuillerée à thé de crè. 
ne de tartre. 

Préparation: Mélangez bien 1e 
ancre et la crème de tartre ensem- 
ble, ajoutez la mélasse et l'eau 
brassant jusau'à ce que le snere 
soit dissont, punis Jaissez bouillir 
jusqu'à ce qu'elle dureisse dans 
l’ean froide, Mettez dans un plat 
beurré, Quand elle est refroidie 
étirez-la et coupez avee des  ci- 
seaux. 
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Pour vos verres, venez me voir. 
l'ai fait des études spéciales de 


la vne et je vous garantis satis- 
faction, 


R..A. McRUER, 
Baint-Boniface, Man. 


\ L 


VARIETE r 


C'était en 1856 au matin du 
premier janvier. La première 


grand/messe de l'année sonnait à 
Saint-Julien, Deux personnes, un 
vieillard et un enfant, le petit-fils 


mur. froid raidissait 
corps, rougissait leurs mains, fai- 
sait claquer leurs dents. 
vingt heures, ils n'avaient ni man- 
gé, ni bu, mais ils n'esaient pas 
demander l'aumône et personne 
ne les remarquait. Is restaient là, 
mornes et tout blancs sous la nei- 
ge qui floconnait. 


Le 


ln doublé en dix 
[100 détenus ,pour assassinat, 
|eompte 53 alcouliques. 


Depuis | 


on 


Voici maintenant un état des 
condamnations pour ivresse Pro" 
noncébs par le Conseil de guerre 


endant la guerre: du 
de Rouen p AE 


2 août au ler mars 1915, eu 
condamnations, il y a en 32 pour 
9.35%, du ler murs 
1915, sur 
17 


“Dans les trois dépôts de la 
garnison de Rouen, des punitions 
oour ivresse ont été intfligées du 
ler octobre 1914 au 30 septembre 
1915 dans les proportions suivan- 
tes : L 


‘99e d'infanterie, du ler octo- 


Un ouvrier sortit de l'église:/ire 1914 au 31 mars 1915, la ré 


en descendant les marches de gra- 
nit, il vit les deux malheureux. 
Le vieillard pleurait 
ment ; l'enfant se tapissait contre 
lui. L'homme eut compassion: il 
les eminena dans sa maison tous 
les deux, les réchauffa, calma leur 
faim. 

Deux jours après, le grand-père 
mourut, il avait trop souffert!! 
L'enfant fut gardé quinze jours 
par le bon samaritain, puis en- 
voyé chez un parent qu'il avait à 
Paris, et qui l’initia. 

L'enfant devint homme et s«e 
fit une fortune. Trente-quatre ans 
plus tard, il revint s'établir au 
Mans. Son premier soin fut de 
courir à la demeure du charitable 
ouvrier. Depuis cinq ans, il n’é 
tait plus là. Que voulez-vous? De 
mauvaises affaires, le chômage, la 
naladie, la mort peut-être! En fir 
le compte on ne savait ce qu’il 
“tait devenn!... 

Ox le premier janvier de la méê- 
année l'enfant devenu riche mor- 
tait les marches de la cathédrale. 

Ce matin-là, le froid était ter- 
riblement vif; et le soleil lui-mê- 
me, devenu frileux, s'enveloppait 
d’un manteau de brouillard. 

Près de la porte, du côté du 
grand dolmen qui s'appuie dans 
une encoignure, il aperçut un 
pauvre vieux. 

Se souvenant ulors de son 
grand'’père qui trente-quatre ans 
plus tôt, jour pour jour, grelot- 
tait à la même place, il s’appro- 
cha tendant une arnmône. 

Mais il s'arrêta soudain, sous 
le coup d’une vive et profonde 
émotion... Ces traits!... Ce vi- 
sage!... Ah! quand on a la mé 
moire du coeur, on n'oublie ja- 
mais!... 

Une seconde plus tard, l’homme 
riche serrait dans ses bras l’hom- 
me pauvre; l'enfant de 1856 ac- 
quittait sa dette envers le chari- 
table ouvrier d'autrefois. Il l’a 
pris maintenant à son tour dans 
sa maison, et tous deux s'aiment 
aujourd’hui comme un père et 
son enfant. — Car, poursuivit le 
conteur, l’ouvrier c'était lui et 
l'enfant c'était moi. Ce qui vous 
explique romment j'ai reçu ct 
plus tard donné sur le seuil de la 
cathédrale, les meilleures  étren- 
nes de ma vie. 

ES CE me 


LES RAVAGES DE L'ALCOOL 


Une statistique édifiante 


Au cours de sa dernière  ses- 
sion, le conseil général de la Sei- 
ne-Inférieure, après avoir entendu 
et approuvé son rapporteur, le 
docteur Boucher, adoptait, sous la 
réserve du chiffre à fixer pour la 
taxation de l'alcool, un voeu en 
faveur de la suppression du pri- 
vilège des bouillenrs de cru, et 
donnait son approbation explicite 
au projet de loi déposé par M. Ri- 
bot, portant la taxation de l'al- 
cool à 500 francs par hectolitre et 
le monopole de l'alcool dénaturé 
ou industriel. 

Dans son rapport, le docteur 
Boucher fournit quelques chiffres 
de statistique saisissants : 

‘Le département de la Seine- 
Inférieure demeure, on Île sait, 
parmi ceux où l'alcool exerce le 
plus de ravages. A Rouen, le pour- 
centage des alcooliques parmi les 
détenus de la prison de Bonne- 
Nouvelle s'élève à 80%, chiffre 


établi par le gardien-chef et par| 
Len-| 


le commissaire central, M. 
nes. C’est dans cette région, d'’ail- 
leurs, que l’on compte le plus de 
débits, 

‘A Sotteville, pour une popu- 
lation de 21,000 habitants, il y a 
222 débits, soit un débit pour 100 
habitants; à Elbeuf, 18,300 habi- 
tants, 285 débits, un débit pour 
4 habitants; à Graville, 16,455 
habitants, 216 débits, un débit 
pour 72 habitants; à Blainville 
393 habitants, 9 débits, un débit 
pour 37 habitants; à Isnauville, 
720 habitants, 11 débits, un débit 
pour 66 habitants; à Luneray 
1,554 habitants, 23 débits, un dé. 
bit pour 70 habitants. 

‘Autres chiffres relatifs aux 
einq départements de la Norman. 
die et aux départements voisins: 
Somme, Oise, Eure-et-Loire et 
Mayenne. Sur 150,000 décès tu. 
herculeux, on compte 130,000 al- 
cooliques. Le nombre des aliénés 
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RÉ NTERTS UT 


silencieuse-! 


Bois et 
Charbon 


== EN GROS ET EN DETAIL —— 


D. LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


pression des cas d'ivresse ayant 


été exercée avec plus de sévérité 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 


23 AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACF 


pu) 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 3321 
Service rapide 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées 


Les 


spécialité 
Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marclié 


Telephone MAIN 5355 


207 Rue Hornce 
Norwood ST-BONIF'ACE 


ans, Enfin, sur|à parti d'avril 


Fourrures sont notre 


Winnipeg, Man, 22 février 1916 
te nt Comte 


que  précédem. 
ment: 49 punitions pour ivresse, 
soit 4%, sur l’ensemble des autres 
panitions ; du ler avril au 50 sep. 
tembre 1915, 132 punitions pour 
ivrese, soit 6.6% sur l’ensemble, 

‘74e d'infanterie, du ler octo. 
bre 1914 au 31 mars 1915, les épi. 
ceries et entrepôts; continuent à 
vendre de l'alcool aux imilitaires 
annihilant ainsi les mesures con. 
tre l'alcoolisme; 95 punitions pour 
ivresse, soit 6.25%. sur l’ensemble 
56 punitions pour ivresse, 
5.66%, sur l’ensemble. 


soil 


“le d'infanterie, du ler o:t0. 
bre 1914 au 31 mars 1915, ce corp 
n'étant arrivé à Rouen que le 6 
mars: 15 punitions pour ivresse, 
soit 2% sur l’ensemble; du er 
avril 1915 au 30 septembre, 30 pu- 
nitions pour ivresse, soit 9.70! 
sur l'ensemble.”? 


route personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead up quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alher 
ta. Le postulant devra 8e présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrco 
par procuration pourra ûtre faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
uno sous-agence, à certaines cond. 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'iceini 
chaque année au cours de trois ens, 
Un colon peut demeurer à neuf millos 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
‘onditions Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 


| nvirons . 


Dans certains districts un “colon 
tont les affaires vont bien aura la pré 
#mption sur un quart de section 3e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider éeix mols 
haque année au coufs de trois ans à 
partir de l'obtention de la . pâtente; 
sultiver cinquante acres:en plus. Une 
patente de préemption peut être ob: 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aürait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
«a préemption pourra achéter un ho 
mestend dans certains districts Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR--Rester six mois dans cha 
un des trois ans, cultiver cinquante 
icres et bâtir une maison valant 8300. 
fÆ terrain propre à la culture pent 
tre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre L'élevage du bétail 
veut moyennant certaines ‘onditionr 
tre aubstitu: : la culture 


W. W. CORY 
Sous-ministre: de l'Intérieur. 


N. B—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée 


Karn-Morris Piano & Organ Co. 
Limited 


282 AVENUE GRAHAM 


Les pianos ‘“‘Karn-Morris'' sont faits pour durer sous le rude 
climat de l'Ouest et sont garantis pour un temps illimité. 
des plus bas et conditions des plus faciles, 

De la fabrique à la maison, 


E. J. MERRELL - 


Prix 


Gérant pour l’Ouest 


ter ne 


Téléphone Garry 1655 


Winnipeg 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assurés d’un prompt 
service, 


1015 Winnipeg Avenue 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 


La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en œxueltence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, 


AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN 
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| 
AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES | 


WINNIPEG 


BANQUE D’ 


Plus de 100 Bureaux 
4Pitai autorisé 


HOCHELAGA 


et Agences ou Canada, 


Capital oayé . #00 
re CRCUIE" À x 

e agi ag 700.000 
433 RUE MAIN , férant 
Notre tasnie CES eye iliete de beraus des 
mieu Nous en etiemsud, russe, polonais, ruthène, et boué- 


| 
8 


= 


dite. 


ar 


S-——- 


ARR 4 PURE RER 4 6 HER 6 6 46 EEE RER RE EE 4 té 47 454564 


s inti peg, 


| 
| 
| 
| 
| 
+ | 
| 


+ < 


ROSES ETS PE PS PSS PSS PS PES PROS DES DES DES DES DES SEE SEEN EPSON EPSON EEE OP EC AU RUN 


LATE SNS ETS PTE PS PES PE PR dde DAS TS ETS NS PES ZE 


+ 


+ 
+ 
4 


+ 


+ 


+ 4 + + + + 4 + + + + +04: 


Man, Ÿ 22 février 1916 


nt te mé de de mn mens 


LD 68 CRD LPS ENS PES PES CES ON OR PS 


kg 


om 


em mn ue 


LA VIERGE DANS LES |. ‘Note ce fait 
TRANCHEES M edie 


saisissant dont 
Je témoin emu plus que tu 


ne saurais le eroire \u moruent 
PA ER Ï clle était rude, nt 
atten ordre «de 


étions 


En mai 1915, le mois de Marje | nons bien .i 
iut partout célébré avee solet ne tre colonel, droit 
LET aucoup de sections insta disait son chape let 
une statue de de personne. Je te jure que e'é- | 


tranchées, Un jour, des soldats 
allaient faire photographier 
devant la porte de leur souter- 
rain, quand l'un d’eux jeta un 
evi: Ah! mais, et notre Sainte- 


Vierpe! 11 va aussitôt | 


tait beau, C'était d'un fameux 


se exemple.” 


Ce colonel n’est pas le seul of- | 
ficier supérieur à donner le bon | 


exemple, Un autre, commandant 


uhercher d'armes d’un villa: 4 ] 
î d'un village, voi le 


narger ot 
| impatients, No- | 
Î sur son che val, 
(l . 
aleren sans se soucier | 
la Vierge dans leurs 
| | 
! 
1 


et la place au milieu du groupe les tranchées un de s horn 

sut un piédestal de sacs et de fu- qui récite son chapel Estéee | ! 
sils. C'est que, voyez -VOUS, expli- parge que tu as peur, lui dit-il, | 
que-t il au photogr: phe, c'est la que tu dis ton châäpelet ? - Non, 
prois 2ctrice dou ; 

puis, n'est-ce pas, elle avait été à | m'aide à devenir meilleur. Eh 

la S il fallait bien qu elle fut | bien, alors, disons-le ensemble 

à l’hoimeur, comme î urait dit | fit le colonel tire aussi son rosaire 
Jeanne d’Are, la plus grande eo met à l’égrener avec le sol- 


oil 
bit 


geste el 


: exemple agieu: 


Au 21e. territori des homn 


xPtisent Jeur 


1 
Li 
Notre-Dame des 


à un, chacun des h ants de 


tatue d )! { ‘ L'#O TION , 
statut u Ho du iranchee 1mile çe bien- 


Tranchéer. 4 | iÿt 1 tranchée tort entière dit le 


| 

| 

ouade! it : ed 
| : mon colonel, mais parce que cele | 

| 

| 

| 

| 


mn inc) 4 4 + 
üù, SCS plicus, te el iCInpS 


il en manque un à l'appel. Il est 
dans la jour Mais vi 


1802 bien, et ses camarades n’en 


1DS é . / , 
i tellem il Irappe, Le 


la brigade X. 

cheval, reforme cc 
régiment, 
pelet autour 
cipite en criant : 
fants 


rénéral 
bondit alors à 
du 
| 
cha- 


tombé née, is A4 
reste 


qui 


| 
©cnroitant 


pei 
doutent pas, que la bonne Vierge 
pour en 


et, son 
n bras, se pré. 
“Ilardi, les 


lt la 


quand 


me orner et 
cieux, 


inte 


a eucilli son 
son gante] des 

Quelle éémounvé 
‘e récit publié par 


CA hf 


Cii- 


nous les aurons!’ HO: 
dans 4 


pot sie 
la Croix! 


sition enlevée Mai 
’approcha du général, 
l 


)16SSe, pP 


est 


+, 
on &S )'O Srieve- 


tire 
Notre. Dame ac 
France, de Gouncd, 


mont 


‘1 
j 4 2 r; 1 
nous avons ehAnse 


| 
trois cent nètres dé Allemands nopclk 
: ! 14 DC Lt Qll com ni 
au fond de Jeur gourbi, 3àls tui sr: ge k er , 
! à : ‘ais voici mieux. C'est un 9 
FTeSSONT UN At oil ils on e- P ' * 
è ] à à 1 hell, Deux Dalai is Dilrent à 
ICnNHNCONTt pendant weonte jours «a 4 : s 1 2 Ni: ft 
: DES: ‘11: | nt L'ASS {, lais son iuehés : il n’en 
l1CS leurs cueilies SOUS eux ; 2 , 
L Aa x ‘es revient qu'une moiti Avec 
i u'es, et 11s font ie ! 
x reste du 1 e Co el 
soir d' cice «lu nu Le 
ä Son Ît tom i01'- 


ll 
4 
l 


un genou en terre et priai 


et il n'v avait FE 
"ait 1 


Ce tu rappeileÆ4-il pas Île 
id mettant un genou 
en terre sur la Rocroi 


\i 
l’as- 
P 
“Je l'ai cependant entendu i "ETS 
ve ” 1 Fa 1 s rue pour remercier victols 
chantef de facon plus impression- ; 


de regards secs dans 


oral 
nii 


Cond 
] 


nante. C'était une nuit auxtran. | "°° IE, ie ti 53 
chées. Nous avions été attaquées, Un aumônier inilitaire écrit 
et pendant trois quarts d'heure ce | que dans son cantonnement, cha- 
un bruit épouvantable: Les [| AC vers 6 heures, l’ église est 
hocho: qui éelgtaiont archieomble de soldats qu'on pla- 


; 
dc boyaux les 75 et l’au- 


soir 


fut 
marinites 


autour ce 


jusque sur les 


les 


120 courts et longs, les fusils et | te}, On réeite le chap PIN 
les grenades à main, miore dizaine est solCuts 
assaillants et les nâtre | di otre régi ui vi inont 
faisait un joli tapas | de prendre Ia relève Pre tl'ate 
que repoussée, le calme était re- | ché Il ; aura probabl ment at- 
venu complet, Alors dans la nuit, | taque cette nuit: qu'ils soient bra- 
chanté par une voix magnifique, | VCs ei que Dieu les proteger 58: 
monta le préiier couplet : | cond dizaine pour nos bless s: 
O vous que Dieu hénit entre tou- puissent-ils bientôt guérir! Troi- 

tes les femmes sième pour des morts au champ 


pour leurs pauvres fa- 
Quatrième 


d'honneur, 

} lauve ! 
milles, leurs orpheli 1S : 
les mères et les veuves dont 


Étoile dans la nuit de mon hurmi- 


lité, 


“Je défie qui que ce soit de pou” es. EU 16 ul 
trouver une mise en scène plus la vie est brisée! Cinquième pour 
bupressionuante, Puis ce fut le la France, plus vénérée que toùtes 


l plus aline que to t 


refrain qui, de toute la tranch es: mIores, 
“arm plus din kilomètre éclate les lenuues, pour la plus grande 
France, la [QE d! hiumortelle, 


trop fort) 


vous toute 


(le mot n'est 
Nous avon 


espé l'anec ; 


pas 


s de- 
1S 111s Cli 


pour quelle soit vietorieusg 
main, Puis nos sept cents hommes 
invoquent Jeanne d'Are dans ce 
refrain qui va crescendo comme 


un tonnerre : 


ho 
trie 

Daignez 
Dane 


Notre- 


Hous 
de France, 


prot 6 ce tag" 


“Je n'espère jamais entendre 
rien de plus beau et de plus sai. Prends de nouveau ta place 
sant, Toute l'âme de nos sol- Au front des régiments, 
QAie toute leur foi en Celle qui Un soir à La Roche-sur-Yon, nn 
tous donnera la victoire, se mani- tre-60! lat, le sergent Aarnier, 
estait 1, Sans Con inte et ins propose à de eauidl'actes di ui- 
respect Hi ain.” nés dans l’église de dire ensemble 
lu sous-lieutenant raconte à quelques Ave Maria. D'autres se 


\I. le euré de Boulogne-sur-Gesse joiduent à eux. Ils sout quarante. 
comment, ec hé Avec ses honmes Le lend nain, ui $ nec il nt 
par l'ennemi, il leur recommanda quatre-vingts: le lundi, ils sont 
d'invoquer la sainte Vierge, et quatre eents, Au bout de quelques 
S’élanea avec eux dans une rafale jours, quinze cents honunes re- 
de balles Arrivé dans la forêt, il viennent tous les soirs. Un pré. 


les. ecompt Aucun nt manquéit tre, le P, Ordon au, entr" ht 
Aucun n'avait été touché, dizaine dé chapelet, dit un 
il rejoignit sa compagnie, il ré- mot pour piquer leur attention, 
poudit à son lieutenant quidle fé- annonce de brèves nouvelles de 
lieitait les Inrmes aux veux: le gheire pour leur donner du 
‘Mon lieutenant, c'est la sainte coeur, et leur adresee une courte, 


»1 


exhortation, 
dans dla 


vibrante 
Francois ‘Veullot, 


Vierge qui Nous a sauvés, Un mais 


M. 


sergent lui prit la amain et lui dit: 

‘Je n'étais pas croyant, muis dé- Croix du 2%novembre 1914, cite 

ormais je le serai,”’ un auimônier racontant que. bien 
Un soldat de 24 ans ne se con- souvert là où manohent les cha- 
cate pas de diré le chapelet, il pelets, les soldats en fabriquent 


invite ses camarades à faire com avee des ficelle 
! Rien de 


lui; bien mieux il organise ‘Mais oui, une ficelle! 

armi eux le Rosaire vivant, une plus faeile!,, Une corde à noeuds 
chaine de prières : en : miniature; cinquante-cinq 
‘#,je suis heureux en ce mo- noeuds solides, assez gros, végue 
ment, éerit-il, mon Rosaire  vi- lidrement espacés: une ‘indille 
vant fonctionne bien dans mn see de bois serrée dans le noeud qui 
tion, chieun doit le réciter cons- uit chaque disaine: et voilà un 
Î Î nent, J'abandoune de ehapelet tout aussi convenable et 
grand coeur le confortable de la plus rosistant que heaucoup d’au- 
grange pour la tente ru lin entai- tres, Aussi il ne suis donné la 
re montée dans les pré N: pis nie joie de ro avier toutes ces pieuises 
procure le bonheur de réciter cha- ficelles, Et nos troupiers, tandis 
ecs noeuds di uutière COHI)- 


que 
mune glissent entre 
gourds de fatigue, rugueux de 
travail et gris de poussière. nûs 
troupiers aceuraulent dans le ciel, 
pour eux-mêmes et pour les carnne 


que soir ina prière et mon chape- 
let avec plusieurs amis, avant de 
nous éndormir.”’? 

Quelques-uns disent leur chape- 
let au milieu de la bataille, L'Ac- 
tion Francaise cile ee joli trait: 


leurs doigts 


état mené née ornements 


DR 7 À 


Las DES ES EPS PTS EU ER PS EE PR RS SOS D PES PES ES SE TS ET SES PRE ER 
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LA LIBERTÉ 


dd 


rm 


SR EPS ENS ETS PTS SE 26 


Lo 


ELEVE EN NON-CATHOLIQUE 


(L'Echo de New Bedford) 


is pas: son nom est un scandale pour ceux qui l'ont connu. 
la peine , de sustenter les tri 
er mal digérei evos héritage, pourrir vivant et de 
avait vécu, Les journaux de New York ont annoncé sa mort 
livrance. Cetté ils se sont abstenus de fouiller dans sa 
trouver fraiche à sensation et rassassier la 


{l leur a suffi du nom, de la vignette, 


Vol 

Pour 
pots, d'avaler et 
mourir comme il 
un ton de dé 
stereoraire pour y 


HOoNnHnio 
toute ‘carrière, 11 s’est don de naît 


son de 


st fois, 


vic matiere 


fringale des lecteurs de la presse jaune. 
de trois ou quatre détails suggestifs, salissants, -— si on pouvait salir une 
pareille mémoire et du décès de ee millionnaire paresseux, mort de vice au 


moment où il allait mourir de famine 


Je ne l'ai vu qu'une fois, sur les quais de New York, comme il montait 
dans ie paquebot qui F'emporta en Etalie. fl s'en allait mourir Mais «1 
hideunse silhouette apercue au passage s'est imprimée dans mon imagination 
elle y reste, conme eprès une première lecture de Siräkespéare reste dans le 
ouvenire d'un oufant Je spectre de Banco 

Un s le regard sur uoribond me fit Froid 

L'aspect de cette {tête le t isage de parcheimin, de cet 6eil 
niort hui ide cucore, do {, avec une effronterie coutumnière, les 
dames qu'il eroisait sur d: est demeuré devant mes yeux conrme 
une page jui cftfomt li dady, sit déma rehe était 
trépidante, poussive, L’'agi Ses id gantées de frais, les protes- 


Lie 


tations de sa toilette de jeune au, 3es cosmétiques, ses bras en arc ét sôn 
tangage d'épaules, ne suffisaient plus à dissimuler les tares du débauché et 


à fermer les fissures, à travers lesquelles l'imagination s’ouvrait des perspec- 


tives sur le crime. 

Or, il se trouva qu'en lui l'être et le paraître étaient d'accord; et, pour 
une fois, on tombait juste en jugeant sur l’apparence. 

Mais, pensez-vous, puisque le type est infect, pourquoi en montrez-vous 


silhouette aux lecteurs de 


- Ï )g ‘ce 


le l'Echo? 
nänières d’amenei 
l'attrait et Le [l y a Les figures et 
drais bien leur ressembler !” Ce s 
moins celles auxquelles il faut plus souvent recourir, 
gnants, dont on dit: ‘Le ciel m'en préserve !?” 
C'est par l'observation de ce double sentiment que les Spartiates mon- 
traient des hommes ivres à leurs enfants pour leur inspirer l'horreur de l'ivro 
gnerie, Hit je n'ai point d'autre intention en crayonnant ce fils à papa: 
enfant mal élevé avant d’être héritier, riche libertin et féroce jouisseur, dont 
la mort de Pate exténné, prépa Join par les vols de son père et les légè. 
retés seutimentales de sa mère, la résultante normale de l’édu- 
cation donnée ueoup d’enfai temps. Elle est symptomatique ; 
4 


l'initation des modèle 
vies dout on dit: ‘‘Je vou- 
nt encore les plus nombreuses, ou tout au 
1! y a rép 


10e ] - 
QUI y G'OQUX 


l'epoussol”r, les 


les vicieux 


e de 


conne 


its de notre 


reste 


à De: 


elle aceuse et condamne la génération dui frave avec les héros de la table et 
de la luxure: elle fournit le diaguostie de la maladie dont souffre en ce mi 
ment, au Cauada, comine aux Etets-Uñi toute la société qui recherche la 


religion, 


compagnie des parvenus gavés de vicetuailles et vides de 
l'aider, 


Un brave garcon qui avait beaucoup connu; sans pouvoir dé- 


ec 


bauché inillionnaire, me disait ce inatin: 
—11 est mort ruiné, vidé coinme sa bourse, .Jl avait mangé et bu son 
million et demi et l'avait sué en vices. [Il était déjà envahi par les huissiers, 


megue de son agonie. La veille, il avait ingurgité 
is médecins et les gardes-inalades comme les 
ant plus rien sir ce corps mésnsé. 
sort 


quand il poussa le dernier 
sa dernière bouteille de scotch. I 
autres femmes l'avaient abandonné, ne pour 

Il avait réussi à convaincre les parasites, des deux sexes, 
existence, les mouches à une chair en putréfaction, que l'argent achète 


collés à 


conne 


et efface fout : L'ayant plus d’: roent, H ne reheont'a pit son dernier 1n0- 
went, un seul parasite, Son cadavre, qu'une carcasse, fut enfoui dans 
un champ diffaiué, 

Mais comment en est-il arrivé là, possédant toutes les ressonrecs de 


) LE. | 


l4 Vie? 


t Il s'était enrichi des 


père a fait fortune 


dans les trafies honteux 
sueurs des ouvriers et des larmes de leurs femmes, en vendant des flots 
d'alcool et autres poisons plus malfaisants, tandis qu'il s’en vemettait à 
femme pour l’édueation de leur fils, ayant assez, lui, disait-il, de le rendre 
riche, lle, perruche de luxe, sa jouissance duns un monde qu'elle 
éblouissait de ses. diamants et de ses largesses de parvenue, Cf s'en remettait, 


à son tour, du soin de son enfant sur une bonne vicieuse qui Île pervertit dès 
il 


Soil 
sa 


re srnit 
IrouvAaI 


sa petite enfance, Au reste, cette nn hat de toute son fime égoïste les 
grandeurs ce aternité, C'est @ir sacrunt eo iiC puiss le qu'elle 
avait vu ce fils venir au monde, et « juruit, elic catholique, que toutes les 
lois du ciel et de la terre ne lu eontraindraient jamais à donner à #e premier. 
né uit frère ou vie soell}r, 

Cet enfant, baptisé, communié, fut envoyé dans une  ccole publique. 


l'école neutre est d'ordinaire un repaire sans danger pour 
faire dé li allait y trouver à sou- 
première aux bénédictions méritées 


C'était placs 
qui n’a pas de traditions si 
hait le 


su 


truire, 
et 


intes à 


complément à son éducation 


par cette femme jonissense et'ce papa faiseur d'argent, 
JL n'avait aue treize ans, quand l’école le jugea ‘fnndesirable’” et l'écbn 


institution d'édnéation supérieure, qui coûtait 
où les profits du tratie paternel le maintinrent à 
e de paresse et de mol- 
leux courses allait le dorloter et‘le gaver, 
Il cut an moins cela pour lui: il ne 
iee F'instruetion élémentaire, Mais 


dans une 
je dire, 

afin de le faire 
culre 


duisit. fl 
plus cher, 
foret de 


lesse contagieuse, 


passa 
Veux 


dollars, continuer son oeuvl 


où «a mère 


: AT EU 14 ‘1 H 4 
et d ou, heureusement, il sortit ignorant. 
put 


* 1 | : 
eost D} le seuk dont il n 


h : : : 
Jamais transformer en instrument de .\ 


ait pas abusé, 

fils unique dont l’édu- 
Xe tft 
de bot doir 


trop nourri, 
Sa t fétide. 
Char?" 


Voilà nmentia véeu cet héritier ce 
cation de ft pas éqtilibye à l'argent, 
plus loin, elle exh 1 toutes urs de sentin: 
terlope. et de inauvhis lieux. 

Enfin il est mort! 

De lui, il ne reste plus de vivant que le témoignage rendu à sa formation, 
digne fils à 


ICO) 
suIvolis pus 
iñ 


les ode 


Sa fin est l'écho fidèle de sa vie, En mourant autrement, ce pape 
et à maman n'aurait pas complété le juste châtiment de son père et de sa 
mère, Ses membres en loques n'auraient pas été emportés par la bonne porte, 

Les sociétaires de sa comédie sinistre n'auront rien à ternir de sa car- 
vivre, il n’a pas môme raté sa sortie. 


LEMARC, 


LE SAINT-SIEGE ET LE JAPON 


Mgr Petrelli, légat spécial du Pape, xjent d'arriver à Tokio, Jupon, pour 
y présenter les félicitations du Souverain Pontife au nouvel empereur japo- 
nais, On s'attend, dans les milieux ecclésiastiques, que cette visite de Mgr 
Petrelli sera le commencement de relations suivies entre le Vatican et le 
Japon. : 


En 


a ——— 


etes s een ef met mnnt 


{ 
rades tomhés à côté d'eux, des 
trésors d ’indulgences, Et je gms 


ür que la Vierge 


ui 


Marie recuci 
les Âv 
les Ave 
Maria qui, du fond des tranchées, 
parmi la 


a veot sourire de bonté 
fumée des canons, 
volent au de la ficelle !”? 
Beaucoup égrènent le rosaire 
en mourant sur le champ de ha- 
taille, tel André Demarne. de 
Montmartre, dont Pierre l’Ermite 
a raconté la fin édifiante, ‘Le 7 
septembre (1915), écrit un de ses 
#umarades, mon pauvre ami à été 


$s en: 


long 


tr grièvement atteint pal un 
éelat d’obus.,. Avant de le oauit 
ter, je l'embrassai. Il me deman- 
du son chapelet, ft son acte ae 
contrition et, d'un geste inquiet 
pour moi, me anontra Jes Prus- 
siens aui accouraient de par- 
tout. ?? 

On emporte un Vendéen mou- 
rant sur une eivière, — Mon lieu- 
tenant ? Que voulez-vous. Gali 
neau? A#hoire Non, donneyz- 
moi, s'il vous plaît, mon chapelet 
qui #st dans ma poche de droit 

Et, la tête renvergée, les veux 
fe ditt , d sil i non 
da e mou s Ave 
Maria qu'accompea (à ti le L 

ouvement des lèvres, Halte! d 
le lieutenant, On dépose le bra 
{ (YU la mousse. Ï chapelc 
est tombé. Le Vendéen est ort 
dans les mêmes sentiments aue 
ses ancêtres qui allaient au feu. 


lé chapelet enronlé autour du 
co 

Senot de la Londe 
viennent 


par des 


146 capitaine 


of ordonnance da 


toinber, atteints éclats 
1 


d'obus. Francois, j'ai mot 
compte: donne-moi n chapelct 
( + f Di4 D ‘h 1S l- 
lons le dire tous le 1x. Et 
tous deux prient votement Ja 


Vic le, Sis s'occuper du canon 
fait gronder la terre. 

O Notre-Daine du Rosaire, d No 
ire-Dane de le mort, combien en 
avez-vous béni de ces héroïaues 
agonies. en  AVEZ-VONR 
eueillt dans les votre ro} 
d'azur de ces belles âmes aui vous 
érisient: Ma Vous leur ré. 


qui 


éombien 


nie 4 
DuSs GC )e 


nère! 


pondli Mes enfants! Où les 
coldats de Franc out tous vos 
enta . Ils vous prient nour cux- 
memes, pauvres pécheurs et pour 
leur patrie bie un POP 
iCUr pacrik nén-aimée, fxauccz- 
les. Soyez pour eux la Porte du 


ciel. S0ovez pour li: 


Dame de 


France Notre- 
: Ja Victoire. 

#. Coubé. 
et de —— — 


FAUT-U, LEVER TA TETE 
OÙ LA BAÏSSER? 


nous écrit: 


) 1, anrès la consécration, le 
préire l'hos puis le cali- 
ce, les fidèles doivent-ils s'incliner 
pour adorer ou, comme je l'ai vu 
faire par certaines gens, lever les 
regards vers l’hostie? 

Voiei ce que je trouve dans la 
Semaine religieuse de Montaubon, 
en réponse à cette même question, 


612 1; 
éleve {ie 


Bien des foi nous  SOiil- 
mes de dé quelle attitude nous 
bite urendre à ce moment 80- 
lenne!l de la messe où le prêtre, 
avant prouoncé les paroles de le 


Cousécration, élève SUCCESSIVE- 
inent l'hostie et le calice, pendant 
aue la elochette de l'enfant de 
choeur trouble seule le silence du 
saint lieu. 

| prati de regarder Ph 
tie est absolument conforme à 


la liturgie, Dès les 
l'Église, 
après la consé- 
chez les Grecs, 


l'histoire 


premiers siècles de l'été. 
l'hostie 


faisait 


vation de 


creation se 


pour donner à l'assemblée une o0e- 
a vit € Liéré dla nrofessi: 

CASIO Ce rt ve à pDrott Lo) 
de foi en [a présence réelle, En 


fut 


sièele, 


élévation ne 
XIe 
prote nmtre l’héré. 
sie de Bérenger, qui niait cette 
présence réelle; si le prêtre éle- 
vait l’hostie sainte, c'était appa- 
vemment pour qu'on la vit, pour 
qu'on regardût. 

Chez nous, il faut bien le dire, 
sont les veux qui cherchent 
à voir la sainte hostie ou le calice 


cette 
qu'au 


tation € 


Occident, 
introduite 


econime 


1 
Leu 


EU 


dai ls dre iblaute du prê- 
{1 C'est même, du iubé ou du 
O1! de ; ul coup «d'oeil 
frappant que de constater, sous 
l'action du premier coup de elo- 


chette, lu quasi disparition de tou: 
tes les têtes surtout aux groupes 
de petits garçons. 

Les rubriques cependant  insi- 
nuent le regard vers l'hostie et 
vers le calice. Celles du Missel di- 
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sent que le eélébrant Ne bien 
haut la sainte hostie, et, lus veux 
fixés sur elle, comme tout à l'heu 

le calice, il la montre res- 
peetucusement au peuple pour 
qu'il l'adore. 


Les inêmes prescriptions se re- 
trouvent dans le Cérémonial des 
évèques; il faut toujours que le 
peuple puisse voir la sainte hos- 
tie et le calice au moment de leur 
élévation. 

N'est-ce pas assez pour prou- 
ver que le désir de la sainte Egli- 
que udions ee 


)0CCS sac sont 


: CSI nous l'ex  CS- 
pi rées qui nous Si 08- 
tensiblement montrées? 


ailleurs 
de 


Voiei d 
tion éelatante 
d'agir. 

Le Pape 


une 
celte 


confirma- 
inanière 


Pie X accorde une in- 


dulgence de sept ans et de sept 

quarantaines aux fidèles qui au 
SM Et 

nomment de l’févation on pendant 

l'exposition du sait Sacrement 


‘‘regarderont la sainte hostie 


avee foi, piété et amour’’ ef ajou- 
ant cette invocation: Mon Sei- 
onour et mon Dieu.’ d'eux qui 
auront pratiqué pendant une se 
natl pieux exercice pourront 
gas 1 gene )léniê en 

chant dévot ent de Ja 
Ta) saint (Rescrit du 18 mai 
[HI 1.7 


est 
tcligiouse 
au 


Une solution pratique nous 
aonnée par la Semaine 
de Montréal. Unissons-nous 
prêtre quand il fait la génu- 
flexion. inclinons la tête un ins- 
tant et adorons; puis, quand il 
nous présente la sainte hostie ot 
le calice, portons les yeux sur 


l'autel en disant avec foi et 
amour: Mon seigneiu io 
Dieu. 
— 04 404 — — 
LE MARIAGE 
Ce livre est digne de figurer 


dans les bibliothèques populaires 
et dans chaqne foyer. 

SN, E, le 
conunande éhaleureusemen 
d'or'?, dit 
Saint-Sulpi. 


enrdinal Bégin Je 


4 


re 


“C’est un 
minent 


uvre LE 


supérieur de 
‘6 ‘1, 31 un 
te la Semaine de Montréal. 
‘Un execlleut plaidoyer’? 
marque ui de Quéhee. 
‘Un remède à propos et salu- 
taire’?, constate un médecin mont- 


chef d'oeuvre’ 


, tjou- 


rOs 
avocat 


réalais. 

Bref, cette ouvrage d'une va- 
leur réelle répond à un besoin ne 
ue}, surtout dans l'Oüe:t Cana. 
dien. 

Ü es relic #1.00 l'units 


Remise par quantité, S'adresser à 
l'auteur: R. Hamelin, euré, Adam, 
as E.-U. 

. B.—Rien qu'à Willow Buneh 
nous en avons écoulé une cinquan- 
tüine d'exemplaires. 


Re ET E 
MONSIEUR GROSJEAN 


[1 : de à 


nds buveurs 


qui 
CGiniDotpornnt sulendide, 


pus là une preuve de leur 


OL [eu 


N est-ce 


bonne santé et du pouvoir nutvi 
tif et fortifiant des boissons al 
cooliques, eaux-de-vie, vins et biè. 
res ? 


Ill est presaue superflu de ré- 
pondre à pareille question, Il ne 
suffit pas d'être gros et gras pour 
etre ien DOrtAI FR sité 
inême une maladie qui a ses dun- 
sers, et est passible d'un traite- 
iclit 


ob est 


spécial, 


xaminez les euisiniers et les 
boulangers: ee sont souvent des 
gens la figure ronde et au ven- 
tre rebondi; n'allez pas eroim 
qu'ils engra ut parce qu'ils se 
portent anieux. Au contraire, ils 
ont rarement bon appétit, et s'ils 
OT l'OS ils sont aussi pâles et 
exsaugues; on dit vulgairement 
que c'est de ‘inauvuise gruis- 
Eu réalité, ils sont malades, 


emvoisonués lentement par Îles 
vas délétères de leurs foyers, 

Il en est de ulcooli- 
ques; observez-les bien, ils ont 
mine: le and de leur 

d’un : bl: -jaunätre, 
sur lequel tranchu la vio- 
du nez et des pommettes, 
ont dés inulades, et 
mungent peu purce que 


méme de » 


mauvaise 
wure es 
couleur 
iuecce 
Ces g 
veux qui 


leur estomac refuse La nourriture,’ 


vivent aux dépens de leur propre 
substance et perdent rapidement 
la vigueur et la santé, 


Dr Bienfait. 
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{| PAILLE COUPER 


(Mannheim, 29 novembre.) 


EAN ARRET Il faut rester de trois à quatre 
heures devant la crémerie pour 

| On parle beaucoup de 1 apaille coupée. Ceux qui s'en servent | avoir un quart de beurre. 
| la vantent beaucoup: les autres trouvent que ça donne trop d’'ou- (Berlin, 14 décéembre.) 


Les boutiques sont fermées ou 
{l’on dit que tout le beurre a été 
endu, [ n’y a pas de légumes. 

(Glauchen, 4 décembre.) 

Il y a huit semaines que je n’ai 


Québec 
qu'elle ne gagne rien à être coupée et même qu'elle perd de sn va- 


Jeür nutritive. Et pourquoi pas, une fois parti sur cet air-là, ne|v 
- pas dire qu'elle.est réduite en fumier. Cen en serait pas moins vrai. 


| 

| . . 

| {11 vrage Un correspondant de l'Action Catholique de dit 
| 


== 


| | Appuyé sur |’ expérience des eultivateurs, je dis qu'il y a beau- ENS DAMON ER AY VIRURES NOR 
Ml coup d'avantages à couper la paille, le foin et le blé d'Inde. D'a- HA RFA à fur ‘elle est af: 
|} f bord il faut admettre avee tout le monde que la péille, en la Se (Origine nt tormiidéo, 15 déc.) 
‘ | pant, n’acquieyt aucune valeur nutritive Jamais PEISORNC ge Al Pas de graisse, ni an marché, n 
| pensé, mais ce serait ridieule de prétendre que la paille, yes IC fait ans les boutiques ,. 
| | qu ’on là coupe, perdrait de la valeur nutritive, On pa le d'expé (Altsedde, 5 novembre.) 
| | yiences par lesquelles on a nourri des vaches avee de la paille cou: | On ne peut conserver ses force 
| | pée ; et les mêmes bêtes, nourries avec de Ja pailk e quelle pen-|avec du pain see ct des pomme 
| | dant le même temps, auraient donné plus de lait pendant cette le terre, 
| dernière expérience, La paille, hachée où non, mêmt mêlée avec de (7 novembre.) 


A Berlin, on ne trouve plus rien 
pour son argent, 
plus de lait, 

(Berlin, 


Ja betterave, n'est pas du tout une nourriture suffisante pour tenir | 


les vaches au lait; | petit chan- 


avec un pareil traitement, plus de graisse 
gement de soin où de température baisser le 


moindre 


eut faire monter où 5 dé 
l 5 décembre.) 


Ph us bent En 0 D tt th he dt me et te 


| rendement du lait. de 1 mous 08 obiéte dé vretiire 

| Ici, à cause de nos grands travaux des champs se Le; Tous nécessité sont hors de prix. Daus 

préférons traire nos vaches en hive r Jlne nous suffit done pas de beaucoup de villes, il n’y a plu 
| les hiverner en bon état, mais il faut leur trouver, sur nos terres, le pétrole, | 

une nourriture propre à produire du lait. Or, le blé d'Inde, les ra-[ Nous pouvons nous estimer heu 

cines, les trèfles, le son de blé, la moulée — les fourrages verts, sont |reux d’avoir da lumière éleetri- 

excellents. La paille nous est aussi une aide importante, mais illque. Tous les autres doivent res- 

faut trouver moyen de la rendre plus acceptable à ces pauvres bêtes.|ter dans l'obscurité, car il n’y à 

et qui flatte leur [bas de pétrole, et une chandelle 


. Après leur avoir servi une nourriture suceulente 

\ goût, présentez-leur de la paille. Tont au plus en choisiront-elles 

? ce qu'elles trouveront le moins mauvais et se concheront sur Je reste 
pour attendre une meilleure nourriture, 

Plusieurs eultivateurs ont l° habitude de couper leur paille avec 

,#les fourrages verts et bien séchés et la servent à leurs animaux avec 


coûte vingt-cinq pfennig. 
(18 octobre.) 
Le manque de travail fait 
cruellement sentir même dans les 
industries de guerre : 
Julie travaillait à la capsulerie. 


se 


or om 


MD CMS Is D 1 M RS = 


de la moulée, où du son, où de racines, où encore avee du blé Elle fait mieux de revenir, elle se 
| d'Inde coupé et un peu de sel. Hn quelques minutes les bêtes vide nt|tue de travail et elle était À moi- 
| leurs crèches et se couchent pour digérer cette nourriture qu'elles {ié morte de faim. 


— moments: " or 


{ ont mangée avec tant de goût Teterow, 4 décembre.) 
l Cette paille complète la nourriture des bêtes et le fait qu'elles Les mobilisés se plaigne nt aussi 
| Ja mangent avec appétit et prompiement est aussi à considérer. [de 1a nourriture, :! ill Sais que je 
| Voyez dans votre paturage l'été: si vos vaches, à ci de ln rareté|suis obligée « { nvoyer «des paqu ts 
| | l de l'herbe, sont obligées de marcher toute la journt quand même | Lane { ii Ils de qu a 
; | elles trouveraient toute la nourriture qu'il leur faut, elles ne don- DA ; PAeNe: sS ont presque 
| | neront pas autant de lait que si elles étaient sur un gras paturage ou ÉIEUSL AMOR (D Aécambre.) 
Al une heure où deux de marehe dans l’avai nel midi et autant duns | de teiuléins-Hennootin, faire.ton 
| l l'après-midi leur suffiraient pour trouver leur nourriture. service et ne rien avoir à manger, 
Si on persiste à contester luti de hacher les lourrages pour | st un comble! 
| es vendre plus acceptables aux animaux, j'insisterai sin l'avantage (9 décembre.) 
| qu’en retire le ferinier lui-même, MP, ‘4 Hans, qui est sur FANS EE 
| Tout lé monde ne s’entend-il pas à dire que dans une étable où |glais, dit que ses camarades se ré- 
on à tout le fourrage, un homme s ul peut fair ouvrage de deux./jouiraient tous de la fin de Ja 
N'est-il pas vrai que est un ineonvénient bien grand de charroyer|#uerre, quelle qe pl cette fin, j< 
en hiver, par nos grands vents, le fourrage nécessaire pour un gros|ite l'éJOuiS que toi TU es assez, 
troupeau d'animaux? N'est-il pas mieux au moment du battage dé nor gg 20 goûte! » 
placer la machine près de l’étable et d'apporter là pour battre tout Me es a 07e age +1 
le grain possible ? Après les battaswes et les labours, ne vous serait- REF. var 1 su ; xt paies gs * 
Ê ! as loc volées: il - [population civile, Plusieurs cen- 
il pas possible d’avoir une hache-paille, ear après les gelées i PATES Hot litoNl -trahieent : L'ate 
encore beaucoup de beaux jours. Vous pourriez apport ren MEME! fente anxieuse de la paix! 
temps du foin fourrages verts et les couper en les mélant aveel Cela me peut pas durer. Les 
votre paille. Le blé d'Inde ne doit être haché d'avance.” Votre! forces nous manquent. Quand 
machine vous logerait votre fourrage sur votre étable et vous seriez {nous aurons la paix, nous remer- 
tranquille pour longtemps. Icierons Dieu à poux 
Pour cela il faut empêcher la sueur de l'étable de monter, car| De telles phrases se montrent 
elle gâterait votre fourrage, Un bon plancher recouvert de deux |d4 ins presque toutes le s lettres. 
à trois pouces de terre vous mettra à l'abri de cet inconvénient, Mais « rtains détails témot 
Un autre avantage du fourrage haché, c'est que voi pouvez |E ei de l'immense lassitude du 
placer sur votre étable cinq à six lois plus de fourrage que vous ne | P' r Me 1 Fe at gi 
pourriez le faire avee du fourrag ordinaire, M a | grtiner cg pi À génies 
Un dernier avantage serait que celte paille hachée servant del tenant le dernier mois de 
litière à vos vaches ferait un bien meilleur fumier. guerre, qu'ils comptent les jours 
Une bonne machine peut servir à plusieurs cultivateurs. Je ne qui nous séparent de la paix. 
conseillerais pas un petit hache-paille à main: attendez que vous! Le 11 novembre le bruit se ré- 
puissiez en acheter un de $ à 10 forces. En attendant, consultez |pandit que la Serbie avait conclu 


la paix, Les drapeaux  parurent 

lalaux fenêtres. Une heure plus tard 
[i fallut les rentrer. 

{15 novembre, 

| Après le service solennel, di 


et si réellement vous voulez garder des ani- 
poux 


ceux qui en font usage, 
mau, vous finirez par avoir cette machine 
mouvoir, 


avec l'engin 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


pasteur est revenu et a dit joyeu- 


ne 


à À RE sement que là paix serait faite en 
ILS EN ONT ASSEZ npre ssion trés | rte qu la po- février, Tout le monde, dans L 
RL lation civile de l'Allemagne est}, emple se mit à pleurer, On enten 

aux prises avec des difficultés! uit les gens sangloter. 


plus grandes encore qu'on aurait 
pu le supposer, et que, sous l'in- 
fluence de la décourage- 
ment et la colère y feront des pro- 
grès Ces lettres tradui- 
sent naturellement l'état d'esprit 
des régions dont prisonniers 
originaires, c'est-à-dire ln 
pour le bataillon de  pion- 

delniers, Mecklembourg, l'agglo. 
der.imération berlinoise et les grands 


Ce que disent cinq mille lettres D cs 
trouvées sur douze cents pre- 

miers prisonniers de l'Hart. 
mannswillerskoni 


Le Matin : 


| 


Ces derniers temps beaucoup 
sont encore partis. [ls pen 
saient pas que leur tour püt ja 
mais venir, car les pourparler s de 
paix étaient en train, disait-on 
(29 novembre.) 
On dit que les hommes du land 
sturm seront appelés jusqu'à 5° 
ans. H est impossible que cela du 
ainsi. 


misère, le 
LEA 


rapides, 


Nous venons d’avoir connais- les 


sance d'un dossier, d’une immen- 
révèle 


sont 


axe 


se importance, qui nous 
“ l'état moral et économique 
A j'Allemagne dans les trois 
Pniers mois de 1915. Ce sont les| Ports 
44 quelque chq mille lettres que! 

| a on a trouvées sur les douze cents! 


LE 


+ 


re 


= rer <a 


(9 décembre.) 
Tu connais André confiseur 
leslil est à l'instruction à Schleswig 


La vie hors de prix 


le 


rémiers prisonaiers faits à| Au sujet de la nourriture 
Hartmannswillerkopf. Ces pri- [mêmes plaintes se reproduisent | Quand on lui a donné un fusil, il 
‘sonniers appartenaient pour Ja! partout, En voici quelques exem-|s'est débattu des pieds et des 
ples : [mains en criant: ‘‘Je n'en veux 


moitié à une formation active, le 

j| Aie bataillon de cuasseurs, et les 
autres provenaient de deux régi- 
Félments de réserve, de deux régi- 


| pas.” er ro un autre est 
tombé en pas " peur. 


2 décembre. 


fois plus cher 


Tout est trois 
qu'avant, 
(Violsen, 14 novembre.) 


In ments cle landwehr et d'un batail-| 1 n'y a plus moyen de boire du! (Ce soir, nous avons vu partir 
| ei de pionniers, lait | pour le front un demi-bataillon. 

we ‘ ‘ ; 

A 1 ogture de ges lettres laisse (Hambourg, 12 décembre.) |C'était un spectacle lameutable. 


mt em no 


| 
FE 
| 


| 


LA TIBERTÉE. 
(Cologne, 14 novembre.) 
Quand tout le monde sera mort, 
la guerre finira peut-être. 
(Geetsmunde, jer décembre.) 
A Plauen seul, 5,000 hoimues 
manquent 


Dli 
de i la guet 
au pri 
troisième 


ne 


1 _ 
er: tout abandornet 


re n'est pas ternnnec 


Car 


SAIS 


temps. ca serait la 


saison recettes: nous 


pourrons pas tenir 
n décembre, 
Cette abominable guerre né 


peut durer plus longtemps, la mi 


sère serait indeser riptible. 
(Trèves, 5 déce mbre. | 
On ne peut même avoir de lait 
en l’ache 114 int, Combien de temps 


cela va-t-il durer? Pourquoi devez 
la peine de sotti 


; ont décidées? 


vous supporter 
d'autre 
La révolte gronde 


Mais dans les grandes villes l 


“DS que 


LA At dt lontents 0 m-{n neé par M. Bourassa au  dine 
Mon chat, assis comme un IL est reparti s Ne du Devoir vient d'être mis « 


ve il était venu 
* 1 
Je l'ai entendu des 


ouverte, 


aux bureaux du Devoir : 
es principales librairies. 


‘hommages d'uu- 
errer la rôverie dé- 
ses Yeux d'or... 


sphinx sur des 
‘eurs 


daigneuse de 


vente 
dans 
Ce discours s'attache partieuli : 


a | 
L: | 
puis | 


laisse ‘endre, 


porte d'en bas s est 


niquement parce que c'est le de- 


oir. 


aites entrer. poste, ete, doit être payable au 


billet de 


Ho 
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Evide ment, atu se débat. 
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qui nous permet d'aller loin avec 


$ encadre dans la porte. teras peut-être jamais du bien que 
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Rotiens ee que te dit cet te Jet 
n ton profit. 
Mannheim, 26 novembre. 
Les lettres qui viennent de 
lin et des environs font même a! 
lusion à des troubles importants 
Nous attendons tous, iei, 
paix prochaine, il en 
Le mécontente ment 


he: des 
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unie 
temps 
par Île 
pat 
travail. 
très bas, . 
pour 


est 
causé 
vivres augmente, 


de 
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cela, le manque 

du peuple est 

faudrait peu de chose 
sa colère éclate, 

(Berlin, 

Un mois plus tard 


te à 
motra)l 


que 


novembre.) 


il semble 


que cette colère ait éclaté, 
Nous voulons espérer que la 
guerre finira bientôt. Les gens 


les vivres 
avoris eu 


à 177 
ü S agiter, 


Samedi, 


eoinnicnceent 


manquait, nous 


A travers ces lettres qui s’éche 


Par sa 


enfants les plus délicats de con 


ution. 


ittendez..? vingt ans que je vous 
ai lu pour la première fois! Ver re de Vins et de Bi: res à À 


Du coup, je me réassure de la 
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présence du billet de cent sous. | 


Et alors, mon brave, que dé 
irez-vous de moit 
Voilà. un tout 


pe se vi. 
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à en face de la Mairie, côté nord, Winnipeg 


J'ai été blessé au dans 
l’aine. un coup de grenade. 
Mon pauvre 
pas eu mon bidon, 
pas iei aujourd’hui. 

Ce n'était pas celui-là.. 

Oh non, 


pensai-je. TT 
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Nous répondons promptement à toute commande de la 
Monsieur, Commandes livrées partout à 


je 


j'aurais 
serais 


ville ou de la 
Saint-Boniface. 
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plus, nous donnons gratuitement une bouteille de Porto de 
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laires, 

} ne faut pas oublier que, pat 
ini les Iettres adressées aux com 
us uits, un grand nombre sont 
rrélées par la censure C'elles que 

|, us pouvons lire échapp 
par lL pull hasai l à un contrôl 
qui à aurait étre complet, Nous 
avons le droit, sans rien exagcrer 
d'en tirer la conclusion que li 
force morale est en pleine désa 


Fe 


les rues de la capitale. 
doute que sur des prisonniers ap 
parteuant aux autres grandes cen 
tres industriels on trouverait 
l’écho des mêmes agitations popu 


ne 


grégation chez nos enneinis, 
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Il est 10 heures du soir... 


ou téléphonez Garry 2187. 
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permettent de faire des économies. De- 

* de prix détaillée. L 
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vous 


list 


Nos prix 
mandez notre 


arti de Guimgamp, à y e plus! 
d’un an ma bourgeoise m'a donné 
‘one ça trois pièces de vingt || 
‘ranes, toutés nos économies. Ce! 
n’est pas le Pérou,,, mais enfin 
est toujours trois pièces de 
vingt francs... Et comme je ne 
peux pas aller à la Banque à cette | 
heure, je me suis dit: ‘‘ Pierre 
*XeUSeZ-n0i, on vous appelle com 
ne ca, c'est sur ma route !.’'| 


Mais 


suis monté, 
'ai bien failli 
a 1 14111 


Alors, vous | 
redescen 
rendar 
Boches 
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avez? j 


lre, Vous 
NL 


en avez un 
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apporte 


otre 
Dane 
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l'enseignement de tenue des livres de nogr 
phie, de clavigraphie, des mé thodes sg à 


Premier prix a :’expos tion du monde 


de 


oir, comme 
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Et de 
che 
Mais « 


tout son 


il essavt trouver sa 


po 


n'est pas facile 
paquetage 
que les trois pièce 


fond de ealc 


avec 
surtout 
doivent être à 


La journée à été lourde de pro- Enfin ca y est tout de mê. 
ï me ! Cours particuliers. Le 
se, î 28 vleiteurs, # 
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ment le cerveau français de de 1 s'en excuse, le pauvre poilu Ferronueries pour bâtisses. Papier «a ; 


main!,.. 
Tout cela, et Le reste, attriste le 
pauvre marcheur à l'étoile que je 


crois être, 
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> Caie. 
ces "te æi al, AUX 
melles détain, d fabri 
peu partout en Algérie 
Je ne l'ai pas ouvert de tou-| 

te la campagne!.. Tiens. .?il est, 
comme qui dirait, collé, .1 L 

Je regarde... 

En effet, il est collé, le porte. 
monnaie, ,? Mais la colle est rou- 


Je bâtisses de toux gen 


, : 
1 AVAIS 


pas Vu... sans ts, Papier à couvertures 
quoi!.., | 
‘ y Moellon: 
Comment donc!,, Vous don Cons et blocs de hé 
grosseur, sable, éLON, pierre concassée de toute 


nez votre sang et votre or, et vous gravier, etc, 


téttébètiiesse.s sos: 
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J'en suis là... Et dans ce ‘‘jamais’”, il y avait 
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de horloge seande le silence... 
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{Comme cà, j'accepte... 


se 


2 Make Mol bc 


EN PROVINCE 


SAINT-MALO 


Nous avons eu samedi dernier 
dans notre village une véritable 
fête de famille. M. et Mme Antoi- 
ne i‘réchette eélébraient le  ein- 
quantit anniversaire de leur 
maïriagc, 

Le matin à neuf heures.avaient 
lieu une grand'messe d'action de 
grâces où les jubilaires entourés 
de leurs enfants se firent un bon- 
re de communier. 

endant la messe notre vénéré 
Partout sur en termes touchants 


ne 


fit l'éloge des époux. 
Voici le discours qu'il leur 
adressa : 
‘Que les époux voient tous 
deux les enfants de leurs en- 


jusqu'à ja troisième et 

‘auatrième génération et qu'ils 

arviennent à la vieillesse dé- 

‘sirée.?? 

Voilà le voeu que fait la sainte 
Eglise chaque fois qu'’Elle préside 
à i union de l’époux et de l’épou- 
6e. 

Cher Monsieur, chère Madame, 

}Jl y a cinquante ans, aujour- 
d'hui même, un jeune couple, tout 
splendissant de jeunesse et de 
gravissait le cotean qui con- 
à l'église de leur paroisse, 
iller demander au prêtre de 
énir leur union. 

le jeune homme avait dix-neuf 
ans ot la jeune fille dix-sept. Ils 

nt jeunes et par conséquent 


nts 


étaie 
capables, tous deux, à l’aurore de 
leur vingt ans, et pendant de lon- 
gues années, de remplir la noble 
mission que Dieu confiait à leurs 
bras jeunes et vigoureux. Ces 
deux jeunes voyageurs dans le 
chemin de la vie, pressentant unct 
longue route à parcourir, commen- 
caient leur voyage terrestre à 
deux, dans la plénitude de la jeu 
nesse: ils n’attendaient pas que 
leurs forces fussent à moitié épui 
sées pour aller élever ee noble 
monument social et chrétien que 
l'on nomme la famille Honneur à 


ces jeunes foyers, pleins de  sa- 
gesse et de prévoyance qui sont la 
force et l’espoir des nations, la 
joie du ciel. Dieu a réservé pour 
eux les meilleures bénédictions. 
Four vous, cher Monsieur et 
chère Madame, ce fut un beau 
jour que celui où vos deux jeunes 
co vinrent deinander à Die: 
la arñee d’une union chrétienne 


heureuse, fécondt 
faisant 


toujours — 
et durable, En vous 
vos amis, vos pieux et vénéra 
parents venaient unir leurs 
1x et leurs prières aux vôtres 
1 instant solennel de la vie. 
t quand, après la inesse, 


4 
corte- 


la 


de) 
touwbée sur 
chacun put se 
plein de joie et d'espérance: 


radieux 
le coeur 
Dieu 


fronts 
retirer, 


vos 


avait passé dans vos âmes en 3; 
mettant le courage et la paix. 
Quelles ont été pour vous 


ces cinquante années qui viennent 
de s'écouler si rapidement? Je 
ne saurais le dire dans le détail. 
Il y à eu des joies et des peines, 

des beaux jours et des épreuves 
des jours d'espérance et, aussi, de 


découragement; mais Quelqu’ un 
que vous avez gardé précieuse- 
ment près de vous, dans les 
bons comme dans les mauvais 


LA GRANDE 
AMIE 


Par 


Pierre l’Ermite 


S'il pleut, Jacques apparaît à 
l'Abbaye avec toute une provision 
de belle humeur; et les hautes 
pièces étonnées semblent réveiller 


leurs échos pour répondre aux 


sullies étincelantes du grave Jac-| 


la Ferlandière,.. Il veil- 


ques de 
comme le régime d’Odi- 


le à tout: 

le consiste en un ensemble de pré- 
eautions, le jeune homme, avec 
we attention discrète, mais del 
tous les instants, s'arrange afin 
au'Odile s'y conforme, sans pour- 
tant trop en ressentir la servitu- 
de: et ce fort a des délicatesses de |! 
niman pour amener sa fiancée à 
faire, pour sa santé, des sacrifices | 
auxquels jamais, sans Jui, elle! 
n'aurait consenti à se plier. 

Un voiture, tout d’un coup, à 
un carrefour, sans se douter de 
rien, Odile rencontre le médecin 
de la Ferlandière, le brave doc- 

u Mutin: et, comme au hasard, 


prend sa consultation, sans 


en | ‘ner vement de la prévoir. 
à 


à f] ; nn 


var 
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avoir, 


jours, c'est le Grand Dieu, témoin 
et protecteur de votre union, Voi- 
là pourquoi vous avez pu, en tout 
temps, lever le front avec con- 
fiance; Dieu, votre Grand Ami, 
était là pour vous aider à porter 
le fardeau lorsqu il était Trop 
lourd. Ainsi s’est écoulé ce demi: 
siècle, à l’ombre du bras tout: 
puissant de Dieu en répétant sou- 
vent ces bonnes et antiques paro- 
les: ‘A Ja grâce de Dieu’’ ou en- 
core ‘Comme le Bon Dieu vou 
dra’’, paroles bien puissantes et 
bien chrétiennes qui apaisent tou- 
jours le vinaigre qui monte par: 
fois de notre coeur troublé, 

Après cinquante ans de 
passée ensemble, sous le même 
toit, événement assez rare, 
vous revenez, cher Monsieur 
chère Madame, aussi 
qu'autrefois près du même 
qui a réjoui vos premières années 
de mariage, faire inonter vers lui 
vos accents de suave reconnais- 
sance; vous revenez, non plus 
conime jadis, avec toute la splen 
deur de la jeunesse de vos vingt 
ans, mais avec la majesté d’une 
vieillesse encore vigoureuse, la tê- 
te ornée d’une couronne de che- 
veux blancs: avec l'auréole d’une 
vie pleine d’honneur, de foi, de 
paix, de vertu, de piété et de bien- 
faisance: vous revenez, mais, 
quelle floraison ! avec, autour 
de vous toute une couronne d'’en- 
fants chrétiens, sains, vigoureux, 
qui portent, dans leur coeur, l’im- 
pression des vertus que vous y 
avez semées et qui vous entourent 
de leur affection la plus sincère et 
la plus profonde, 

Quand, après une belle journée 
de printemps, de soleil commence 
à descendre à l'horizon, le labou- 
reur, qui a marché et tourné tant 
de fois dans son champ, s'arrête 
eufiu un instant, jette un long re- 
rd autour de lui et eontemple, 
ivee une juste satisfaction, cette 
terre qu’il vient d'arroser de ses 
sueurs et que les rayons de soleil 
embrassent, si doucement avant 
de disparaître — oh! avec quelle 
légitime fierté ce bon Jaboureur 
aime et admire travail, à ce 
déelin de la journée. 


vie 


et 
joyeux 
Dieu, 


ga 


son 


Et vous aussi, vénérables époux. 


fau déclin de ce grand jour aue 
[l'on appelle la vie, vous pouvez 


contempler votre travail: ces mul 
tiples enfants qui vont continuer 
la belle tradition chrétienne des 
ancêtres. Selon la eomparaison de 
nos Livres Saints — si shnple et 
si vraie au’il sembie s’en d 


un parfum chaque fois qu'on en 
parle, — vous avez été cette vigne 
‘eonde aui fait le bonheur et la 
eloire de ia maison familiale. Ces! 
lieunes enfants, comm®t® de jeunes 
plans d'oliviers, ‘entretiendront 
ecmime une fête continuelle, au- 
tour de votre table: ïls seront 
eomane les derniers rayons de $so- 
leil d’un beau sos dans votre 
jâme: ils apporteront le eahmue, ia! 
paix, la sérénité dans votre coeur 


KR rendront douce et suave l’au- 


ore de la grande Eternité.”? 


“ © 


Après la grand quelques 
invités et les enfants se rendirent 
à le demeure de leurs parents, où 
les attendaient un repas vraiment 
somptueux. Pendant qu'ils étaient 
à table, le petit Mureel Tétreault, 
au nom de tous los. petits-enfants, 
{renouvela à ses ‘ands-parents 
ses souhaits de DU et heureu- 
se vie, M. le Curé, qui présidait le 
repas, répondit par quelques paro- 


LU 


’ 
messe, 


| 

jieune fille vers les choses qu'elle 
lanait, 11 y a des moments dans 
la vie, où, froidement, on laisse se 
dé nouer tous les liens qui atta- 
chent à l'existence et constituent 
sa raison d'être, des moments où 
{l’on meurt partiellement, avant la 
|mort définitive qui n’a presque 
| pl rien à trancher, Déjà, Odile 
(avait conmunencé ce douloureux 
travail de la séparation. Jacque 
j'arrête sur cette voie; et, les un 
(apres les autres, reprend tous le 
(liens dont beaucoup flottaient 
la dérive, sur le courant de la vie, 
lverdus au milieu du naufrage de 
toutes ses espérances. 

Le jardin de l'Abbaye reçoit 
|d’ He une toilette spéciale et un 
dessin nouveau; puis, chaque soir, 
[Yacques arrive avec, dans ses po- 
vhes. des échantillons de papiers 
d’étoffes, des croquis d ’ameuble- 


à 


us 


ents ; il force Odile à s’intéres- 
sev à tout, provoauc son avis, en- 
trétient des discussions; bien plus, 
| retourner, de Jabourer 


{I 


ae 


LA CIBERTF 


les bien appropriées. La mort vient encore de 


La journée se passa trop vile.sa moisson en enlevant à l'effec- 
au gré des invités et ce fut sur|tion des siens un de nos plus res- 


pectables citoyens dans la person- 


ces paroles tout à l'éloge de la fa- 
ne de M. Pierre Trudel, En moins 


mille Fréchette “L'on en paricra 


longtemps’’ que l’on se sépara de trois jours la mort fit son oeu- 

Etaient présents: le Rév. Isido-|re. Il est mort d’une fiuxion de 
re Macaire, M. et Mme Xiste Fré-|poitrine, Il iaisse pour déplorer 
chette M. et Mme Joseph Fré-[sa perte une épouse et dix en- 


chette, M. et Mme Alphonse Lam-|fants, 
bert, M. et Mme Edmond Fréchet-[ Le service eut lien mereredi à 


te, M. et Mme Edouord Fréchet-[dié heures, au milieu d'un grand 
te, M, W.-A. Tétreault, M. et Mme concours de parents et d'amis, Le 
Hector Guertin, M. et Mme Rémi service fut chanté par le Rév. M. 
Gosselin, Miles M.-L. Toupin, Do-[Macaire, curé, M. Bérard con- 
rothée Lambert et Annette Pou- duisait le deuil. Les porteurs 
lin, M. et Mme Louis Tétreault, [étaient: MM. Onésiphore, Emile, 

De nombreux cadeaux furent of|Conrad, Argimir et Arsène, tous 


enfants du défunt, et M. Georges 


Barnabé, geudre. 


ferts aux jubilaires. 
Un invité. son 
e 


Voyage à Saint-Gervais, P.Q. 


A la famille en deuil nous of- 
frons nos plus sincères condoléan- 


Nos chers et aimables compa- vit 
triotes, M. et Mme Eugène Rouil- RES OT ar CT LISE ITÉ 
lard, et Mile Jeanne d’Are, leur FANNYSTELLE 
fille, nous sont revenus, lundi soir, 
enchantés de leur voyage au pays SES D 
natal. 11 serait trop long d'’énu On ose tenter d’annuler nos 


mérer les fêtes et soirées passées 
à Saint-Gervais, Saint-Anselme, 
Saint-Vallier, pendant ee court 
séjour de deux mois, près de 
parents, frères, soeurs, de vieux 
amis qu'on avait laissés il y a 
presque cinq ans. I] fait si bon re- 
voir le berceau de son enfance, 
revoir le vieux clocher et enten- 
dre roucouler ses cloches, serrer 
des mains sympathiques et dé- 
vouées. 

Comme des soldats qui revien- 
nent du front, nos colonisateurs 
du Manitoba retournent de temps 
en temps raconter à leurs compa- 
triotes d’ ‘En Ras’’, les progrès, 


droits scolaires en  foulant aux 
pieds l’acte de la Constitution du 
Canada, et encore on oserait mé- 
me forcer les marchands franeais 
et canadiens-francais d'exclure la 
langue francaise dans les relations 
commerciales, dont voici une re- 
produetion qui nous vient d’un 
marchand quincaillier en gros, 
bien connu à Winnipeg. 
“We notice from your 
that future correspondence with 
us will be written in lrench. 
While we recognize French is the 
language of diplomacy the lan- 
guage of commerce on the conti- 
uent of North America is English 


latte: 


faiveftions commerciales en français. MAL Cadieux et Boucher, de! mennde chez son père, dimanehi 
S il refuse, nous “lui ‘‘hoyeotte. lAravelboure, Sask.,, son: envisite | dernier 
LE] . + PA | : L 
rons” ses marchandises au moins{iei chez des aprents | +1 1 AE 
dans notre commerce AR ir os [Ai Josué Lagassé, de La Sall 


Done nous supplions instamment! M. Dumont est en promenade l était en promenade chez une amie 
nos marchands français et cana-lici. Il retournera à Grevelbourg,| 
dieng-franeais de faire valoir Au-|Sañk, sou: heu | A 
pré des marchands en gro [t | de » Aile Marthe Beaudr: le Saint 
Winnipe y et d'ailleurs la langue | \i. et Mme Joseph Piché soi jilazare, garde-rmalade “li 
française, le retour de Harris et Gravel.[ Boniface, est en promenade che: 
Fe ice bourg, où ils étaient en proncnit M. Pallard. 
Rapport de Ia seconde  assem-Îde chez des parents et amis, ET 
blée convoquée à lannystelle OO M. Aimé Courcelles est rex: 
20 février 1916 pour la propaga Mine Albert Piché est confinée d'un grand voyage de  Fisl 
tion de nos droits de Canadiens [A l'hôpital de Saint-Bonifnce de- Branch. 
français, à midi, à l’école du vil [puis quelque temps. Nous somnies + . d ’ 
lage, Elu comme notre président héureux d'aprpendre que sn ant 1 M. ot Mie Paul Péloquin ot 
honoraire, M. le Curé. est meilleure [été passer trois jours chez leurs 
Proposé par M. Ph, Painchaud, Yvonnic. parents à Norwood, 
{secondé par M. Achille Morisset de 
Îte: M. Alfred Piché, pre, comme NOK à a din | M. Louis-Edouard  Dumesnil, 
| Président actif. SAINTE-ANNE DES CHENES laiusi que Mile Marie-Joseph ef 
Proposé par Joseph Painchaud, Jean-Marie Lapalisse, ont été ren 
secondé par Emile Guvot: Edga FRE dre visite leurs oncles de S 
| Guilbault comme secrétaire, Deuxième partie de cartes du Pierre dimanche dernier 
|  Etaient présents: Alfred Piché [Groupe Langevin de l'A CAE C | 
Albert Piché, Pierre, Philippe ldimanehe le 13. Mile Marie Snurette, institut 
Eugène et Joseph Painchaud | Le prix des dames, donné pas le de L'édite Saint Antobe, à 4 
Clair Lavigne, Marcel, Henri [M. le maire Finnigan, fut eœngnt es L an nt qu lr ji FR h 
Benjamin et Odilon Arnal, Emüe, | ar Mile Anna Delorme: eonsota- |"? “le kr à si 4 À de ti 
Jean-Louis Guyot, Henri Proven {tion, Mlle Maria Bleau. Le i LA AAA Ou DR map ne 
cher, Onésiphore Ha mél. Achille [des messiéhrs, donné par M. l prendre sa classe 
et Amédée Morissette, Adolphe! Paradis, fut gagné par M. An LANTA 
Béliveau, Ernest Desilets, Omer! Fournier; consolation, M, Louis! M. Signor Beaudoin, per eaus 
et Chas. Cyrenne, Ulrie Boisvert|Grouette, de maladie, ne peut retourner au 
et Edgar Guilbault. por Séminaire de Saint-Bonifac 
Après quelques mots adréssés à Autre réunion le 20, Teraps su-|C'’est avee regret qu'il quitte s 


perbe:; aussi, assistance très nbom- 
breux: cent, personne, 
Le prix des dames, 


l'assemblée par M. Emile Guyot 
il fut résolu de déléeuer certain 
d’entre nous à se rendre à une as- 


offert l 


semblée générale des Canadiens-[les Révérends Frères, est gagné 
francais, laquelle aura lieu au col sa Mme fe, Dufresne ; consola 
lue, à Saint-Boniface, vendredi leftion, Mile Anna Duhamel. Le prix 
25 courant et ceux-ci ont été choi-ldes messieurs, offert par un ami 
sis : du Groupe Langevin, est gagné 


par M. J.-B. Perreault:; consola- 


Pierre Falcon. 


Painchaud, se 
Ernest 


Proposé par Ph. 


Nil 


Nous espérons que sa santé 
iorelta. 
LR 


itudes. 


amél 


LJ D 


M. Pilon, voyant le beau temps, 
erut que le printemps arr 
est revenu aveu un auto ces 
derniers. 


lil { 
IvAI 


LJ LE 2 


Comme c'était la semaine «à 


‘“Bonspiel’”, beaucoup de gens ei 


| at ve à italie condé par Chas Cyrenne: tion, 
Ù 0 iteg a ae ana ag , « av sd s ' : rs » c | 
cs RL Le 2 à ie 1 4 Ion and as we have levoted all our|Dosilets. ont profité, quelques-uns pour al 
hi] apr £ a au Pr de terri-|{ime and attention to the study of Proposé par O. Hamel, secondé La prochaine réunion aura lieuller voir les autruches, d'autres 
les difficultés et « De commerce, our French has been par Ph. Painchaud: Marcel Arnal [dimanche le 27 février. pour se faire remplir où extraire 
c'est vrai; mais la gloire de lalsadly neglected, and we would{” proposé par Achille Morissette des dents. Parmi ceux-là on 1 
conquête du sol chèrement ecquis/appreciate very much if you secondé par Henri Arnal: Charles anale OA DT 
en rejaillira sur la nation cana-|would write your letter in En-|Cyrenne. SAINT-CLAUDE ile de M. Arthur L'Heure 
dic He ph comme des sol. glish. However, if you cannot, we Proposé par Joseph Painchaud, d'Aubigny. 
dats, ils font flotter sur des terres !will have them at rpreted, but {secondé par Achille Morissette Ft 
autrefois os incultes le dra-this all takes times, ete.”? Alfred Piché, pre. M. id. Tissot, commercant, s’é Les veufs, voyant le beau temps 
peau canadien, Par leur travail in- : » PRES DA v FA ERT PS Fa SET SAR À Sa Te ve Dh: . di 
re Meet Poe | OU Frei ich has been  sadly Proposé par O. Hamel, second tait rendu dernh ment à  Ros rent leurs chapt aux du { 
elligent, indomptable et persé ue {par B. Arnal: les ecmmissaires de fhank, pour les besoins de son coim-fleur manteau de printemps pour 
ai AMEADIE ond .|neglected’”, ce qui veut sans dou- Q : Ado) L î ; Loge à se â 
rant, véritables fondateurs, te dire « dev nina lag de |uotre école, meree. I fit une chute dons la-laller à Winnipeg. Peut-être 
étendent au loin son signe, sa “in PTE. eV: Ve er Proposé par O. Hamel, secondéf quelle il se fit une violente entar-[vontils pour chercher une « 
se et 8 issance Canadien-français à son service: AE Ù et : EAP DAT DU ANIME 
re et sa puissance, par Ph, Paincheud: Henri Arnal|se, L'hospitalité lui ayant été re-[nagne, Nous verrons cela bienti 
0 AUS ce et? et dire que ce bon marchand sei”"* fou SRE 27 x ER sel FUN FOUUTRE 14 Lena seit 
que nos amis d’ "En Bas”? tà- Proposé par Henri Arnal [fusée dans une maison voisine j'espère, Hourrah pour eux! 
RS 4 1/ nourrit du jus des grosses com- ; ' RE RE CM ; LES D CARS er ! $ $ 
chent de se graver D 'ofondément condé par Amédée Morissetie:fdut rejoindre son ‘‘eutter’?” et si 
ANG lE ARS blelruandes qui lui viennent des mar- 1 S ; : JO | +79 
dans le cerveau ce bean et noble : iUlrie Boisvert rendre à Saint-Claude, d’une dis , 
travail patrioti 4 chands eanadiens-français. p } M ; : : GAS Al : Dimanche dernier une part 
travail patriotique et chrétien. Î Proposé par Joseph Paincheud ftence de quelque vingt-quatre mil 
Jean Goulet, Nous sommes bien résolus de lé E t D ilets, (! ; Aie ) 1: di hist eut lieu chez M. Alari 
secondé par Ern silets, (ico Êles, sans aucun soin. st alitél 4 ., : , : \ ? 
, continuer à l'avenir toutes rela-|2c0ndé par Ernest Desilets, Lico fl re Ou #4 Ml l'occasion de l'anniversaire de 
6 + Ménard. à son retour, Mlle Alarie, Un grand 1 | 
A : , are, grand nombre se 
Mme Jean (Goulet, de Saint-Ma- . PAUL Proposé par o4Js. Painchaud, si +. 2 | : pe MS 
| de Jé 26 € condé par Ben. Arnal: Ed, Guil \ Murray estretourné ga-|. 52029" "DRISTE ADIEU 
o, a profité de la clémence excep- ondé par Ben. Arnal: Ed. i | Murray est retourné sa-| 
tionnelle de la tempé rature pour Personne ne doit souffrir 19 ault. iedi à Winnipeg avec quatre re- RAS R RE CTP A Ponte ! 
ler, jeudi dernier, à Saint-Vital |r0rs quand il peut les faire dispa. Lu Proposé par O. Ian |, école LerNCS l'homas Dubois, Jacqu hantlau baertatit M Dinde] 
rendre visite à sa Doilee soeur lraître avec un rémède aussi sim Achille Morissette: Eugène! Mallet, Henri Rosset ect Barth le-12 Mila Marsan CET ANNEE 
Mine Vve Joseph Mouard. ple que Holloway’s Corn Cure air PE Ë my Perrout. Un autre engagé pour, ta Puirone NU AIDÉ LEUDAIAEN 
| Jose ph Painchaud à pris lafl’armée canadienne, Jean Guyard, 4 tie Tel Ru ses p : 3 4 
RPVEN ETES hasas de faire les démarches [partira le 5 mars. Les recrute ua} sd ‘Sue Peau 
RER sour obtenir si possible des billet e réussissent guère ici avec l'élé- * ; 55 
FAITE EN NE CONTIENT le chemin de fer à prix rédui D: nt anglais : Bimanehe sofe, M. Bernard sn 
*: CANADA PAS D'ALUN bout l’occasion à rviauit donia une parti de ea 
MORE à EE M Tes Ban % : {Ah! nous aimons cela alle 
Midi 40 EC eve SRE Dernièrement; M. Hilaire se parties de cartes, surtout ouanl 
vens” ont faim. Moissac a été attaqué dans Jesfil g,::1 DE SR PT 
j | il fait beau clair de Inne. Tous lt 
J.-Edgar Guilbaut, rues de ess { aude par UN MON-lœens étaient ambitionnés au ‘jeu 
Secrétain Charles L' ER dre die trére! Que lques- uns jouaient pour le p 
arles. L'assaillant avant inmé t ix, d’ An ET 
| CR, À . TS miel D'IX, autre ini] 
ë # S lHianterent constaté son erreur, lu ie ) Ï saonants furent \| 
»{ me Ernest : :1s Sol “ à 2 1e", À D'aorran rent \ 
M. et Me Ernest Desilets ONCE dE sex ouaca: M: Hilaire de Mo! np Du DNS QE AE: TA 
le retour d’une promenade di NET AE) TS 
: | k sae les accepta et l'affaire fut ar- SAT les ut its Parehtt NOTE 
L puel:ues mois dans la provinee def es ve f 3 GS 
a tn : Oibro angee, Elizabeth Courcelles et M. Emik 
LA SEULE POUDRE A PAT BIEN CONNUE, DE PRIX * 2 7 * Saint-Claude. {Tréneat Nous félicitons les 
MOYEN, FABRIQUEE AU CANADA QUI NE CONTIENT M. #. Piché, accompagné de sa gnants et nous encourageon 
B Er 44 { 1 Re es es 5 ; FE A MOLR 
PAS D'ALUN ET DONT TOUS LES INGREDIENTS SONT soeur, Ml'e Annette, sont de re pi rdants pour ut PAIE fois. 
A " o Q 
CLAIREMENT INDIQUES SUR L'ÉTIQUETTE. tour de Sainte-Gertrude, P.Q. IL SAINTE-AGATHE \ ve Mari : 
EW GILLETT COMPANY LIMITED passeront quelques semaines €! a; Mile tt La HA $ i 
sb hs visite ici chez des parents et anis en visite chez sa soent Mine [ee 
PAR nn TORONTO, ONT. PAR RS avant de retourner dans leur fa M. Conrad Gauthier, secrétaire Fontaine, dimanche, 
mu mille à Gravelbourg, “ask. de la Municipalité, était en pro- Bon bec suc 


| 

plus profondé nent la terre AR air vafraîchi, le soleil levant qui|Jacques l’absorbât jusqu'à la der-| grandes ouvertes. 
mauvais souvenirs, il Jui fit refai- | ‘découpe de larges bandes d’om-{nière lentille... Jeanne et la tan Alors, tout bas, il appeia 
re le voyage de Paris, mais en fa-|bre fraiche au pied des maisons,|te étaient heureuses de voir Ro Odile !.. 
mille, avec Jeanne et sa tante. le soleil qui éclaire sans av ugler|le visage d'Odile s'éclairer; la! Personne ne répondit. 

Ils partirent de ‘Tergnier unlet attiédit sans tout rôtir, journée fut excellente. | Un peu inquiet, Jacques met son 
watin à 6 heures; et Odile, un peul Comme si la capitale voulait Vous voyez, Jacques, disait{eheval sur la bordure  wazonnée 
étonnée d'elle-même et du renou- asfniivement se réconcilier avec|Odile dans le wagon, il ne fautlet fait le tour de l'Abbaye. Arrivé 


veau qui apparaissait en son âme, 


débarque dans la capitale à 8 h.|ennuis ordinaires aux 


1. pressés de repartir; 
Elle ne connaissait pas Paris à dans les magasins; les employés 
cette heure matutinale, et revit,/furent aimables, se 


toute joyeuse, des rues où, quel-lempressés 


ques jours auparavant, elle avait 
promené sa lassante tristesse. 


et l’arrière-ban des échantillons: 


Assise en voiture à côté de Jac-let midi sonnait à l'horloge 
ques, elle impr e au mouve-|(onseil d'Etat, qu'Odile, 


ment äe la ville le matin, aux fil- 
lettes courant chercher le lait de 
leurs mamans; aux porteuses de 
pain; aux troupeaux de chèvres 
s’arrétant aux portes pour se lais- 
ser traire par leur conducteur 
basque ; à cette allée et venue co- 
quette des petites ouvrières au 
teint pâli, aux doigts  fluets, à la 


pour le soir! 


Mais Jacques ne voulut pas: 


jourd’hui...., on repartivait par 
l’express de h. 50, Et comme 
Odile proteste, Jacques déclare 
qu'il est le maître, puisqu'il est 
le fiancé, le mari de demain!,.”.. 


toilette bon marehé, mais portée|Ce qui fit beaucoup rire. 

avee ce goût suprême dont aucu-| Puis, tous ensemble, ils allèrent 
ne cité du monde ne possède le|déjenner dans un restaurant du 
secret: humbles couturières, jeu-lhoulevard, où, contrairement à 
ues modistes, petites mains des-|toutes ses prévisions, Odile s’amu- 


sa encore, Elle voulut commander 
le imenu elle-même, et choisir des 
plats inconnus à Ja euisine de 

l'Abbaye, Le déjeuner débuta très 


eendant des quartiers exeentri- 
ques vers le coeur de la capitale; 
bonnes affairées; femmes reve- 
nant de la Messe et conservant 


sur leur front quelque chose com-|œaiement avec un potage Esaü 
me le rayonnement de leur priè-|réelamé spéciulement par Jacques, 
re: employés à la mine reposéelque ce vocable biblique intri- 
par la nuit, s’acheminant lente-|quait; le jeune homme prit d'ail- 


leurs une mine navrée en voyant 
arriver un prosaïque potage, .., 
aux lentilles, au lieu des magnifi- 
cences culinaires que, pour une 
fois, il avait révées. 


ment vers le pans run en lisant le 
journal: marchandes de fleurs à 
la voiture, bouquetières au  pa- 
nier, tout le mouvement de la rue 
sans l'énerveinent de la poussière 
et de La chaleur; et, sur toutgela,|g 


la jeune fille, il n’y eut aucun des|plus me quitter 
acheteurs|devient beau... 
pas de foule! Paris. 


montrèrent|quelle est la jeune fille qui est ve. 
auprès des jeunes gens,[nue toute seule, et en 
descendirent d'eux-mêmes le ban|voir le docteur Holtaut? 


dufriant, 


encore |lui avoir déposé notre carte, 
au Louvre, parlait du Bon Marché|exquis docteur!... 


c'était assez de fatigue pour au-|earionnons qu'au retour de hotre brusquement la tête, et 


Odile fii la/ment que lea fenêtres de la chan- 
grande cufunt, et 4 ‘t à ce _que bre d'Odile / [é étaient déjà toufes plus days eduyrait cette ‘ar. 


devant la barrière blanche du cot 
age, il aperçoit Odile en peignoir, 
gracieuse comme une apparition. 
—Mais, pardon, ina grande!... Elle revenait du jardin avec une 
fraîche, une dotAtaSte gerbe de 
fleurs dans les bras: elle s'arrêta 
devant son atelier de peinture, et 
—A propos, interrompt Odile en{s’installa pour faire des bouquets 
regrettable de ne pasldans de vieux cuivres dont elle 
à cet[avait la passion. 

Jacques allait discrètement se 
vetirer, mais Djinn abova tout à 
coup avec transport, Odile lève 
aperçoit 
Jacques, un peu confus de son in- 
discrétion, mais très joyeux, et 
qui lui tire un gai coup de cha- 
peau... 


A vos côtés tout 
méme cet affreux 


cachette, 
) 
c'est 


—Nous prendrons notre revan- 
che dans quelques mois... Ne Île 


voyage de noces 
— Où le ferons- ous, 
“e,.? À Sainte-Odile. 
Non: A TR 


ce voy®- 


c’est tout 


de suite, dans une dizaine de —Déjà levée, .! fait-il avec l’in- 

jours, pendant qu'il fait trèfltonation heureuse d'un médecin 
iud,,, Vous voulez bien? le famille, dont la cure dépusse 
Et Odile avec le geste devem utes les espérances, 


Mais oui., 

Et... on peut entrer... 
Non, Monsieur!... 

Ce ‘Monsieur ’’ «muse beaucoup 


‘amilier depuis leurs fiançailles 

lui tend la main, sa figure s'éclai- 

re de son bon sourire d'autrefois: 
—Mais, ami, puisque vous êtes 


le maître!!,... Vous savez bien,[le jeune homme, ? 
vous l'avez dit tout à l'heure, au -Tout à l'heure... insiste-t- 
Louvre... il,., en repassant?,, 

Le lendemain du voyage à Pa -Peut-ôtre! répond Odile, 


ris, Jacaues, à cheval, passa de-|taanine. 

vant l'Abbaye de très bonne heu-| En effet, à 10 heures, Jacques 
re pour surveiller ses ouvriers: etlrevint et trouva sa fiancée dans 
en côtoyant le long mur de la nro-|l’atelier, très occupée à peindre: 
priété, tout ourlé de lierre, il s’a-lelle n’était pas entrée dans cette 
pereut avec un Certain étonne-|pièce depuis un mois. 

Et comme Jacques, de plus en 


| 


deur au travail la jeune fill 
expliqua qu'elle s'entrainait ] 
{Sainte-Odile : 

Il y aura je su il 
bien des peysages à faire et de 
croquis à prendre ?.. 

Vous trouverez des paysag 
superbes! 

-Cest toujours entendu, nou 


partons Jan semaine  proch 
tous les quatre? 

Vous trouverez des pa 
superbes! 

—Cest toujours 
partons la semaine 
les quatre? 

Tout à fait arré 

—Et quel genre 
ristes,,. gais?,, 

Oh! vous savez, 
spectacle est dans le ateut; 
chaque paysage est beau, tout dé 
pend de eeux avee qui an le voit 

Et avec moi..? dentande Odi 
le en regardant Jacques bien en 
ace avec ses grands veux bleu 


lu 


entent 


Odil l 


spect 


Ils partirent, en effet, 
tous les auatre, par l’expr 
la gare de l'Est; et le vovare en 
tier ne fut que l'adaptation exqui- 
se de Ja dernire parole de Jue.- 
ques: ‘‘Chaque paysage est beau, 
tout dépend de ceux avee qui on 
le voit.’ I aurait pu ajouter: 
‘Tous les voyages sont faciles 

ème le grand voyage, pourvu 
qu'aux heures dures on ait une 
main amie pour appuyer la sien 
ne"? Odile semblait voir la nature 
entière dans les yeux de Jacques, 


et se sentir partout chez pr! 
quand son fiancé était là, 

Le lg ‘#lemain, ils se réveil VA 
à Sai, (6. Jacques prit, à S\ 


Ù 
F 


(r 
[E, 


ce 


D 
ke 


“qu'à endormir, à hypnotiser l'os. 


ÿpn dehlsace dans sa siiperhe 


his 


sure ee ne Rent À mme éme + re “ ee es 


appelés à voter g 
l’une proposant d'entrer anasitôt 
| dans l'association, l'autré d'atteri: 
dre les événements, et de ne faire 
partie de l'asadtidtion qu'après 
hvoit réeu de plis amples tonsci: 
piéments. 

Lé résultat fut le suivant: 8 
jpout l'assoniation immédiate: 11 


Cons rence es ne etage 


SAINTE.ROSE DU LAC | 


M. Fsançois Guyot, notre gen 
darme municipal, viént dé prêter 
serment enmme gondarmé provin. 
cal. 


> | 


Plusieurs des nôtres sont allés 


faire un tour an ‘‘Bonspiel'" et|vontre. 
en sont revenns onehantés, Voilà done une victoiré à notre 
# # actif. Si, comme beaucoup le pen- 


sent, le gouvernement 4 monté tou 
te cette machine pour déghger sa 
responsabilité, cela va être un 
CRE l'avertissement pour lui, et lui mon- 

Plusieurs de nos jeunes gens,|trér que s'il persévère à attaquer 
engagés à Dauphin, sont venus en|108 sentiments et notre langue, il 


M. Louis Fouchard, après avoir 
passé deux jours à Winnipeg, est 
parti à Grandview, chez son frère 


pérmission de 48 heures dans pourrait, en ont de son mandat,| 
leurs familles, Tls paraissent en. faire une helle eulbute, 


vhantés de feur situation. Pensez 
donc! 4 houres d'exercice par “à 


“jour; pas de fusil, pas de sae, pas ; Fa + | 
trailer d ñ ne À ie SAC PT Encore une victime de la mort 
même d'effets militaires qui puis-|, 


«ent les distinguer, dans leurs es- | Ed, mure à er le petit man- 
enpades. De simples civils! ‘de! Dimanehe après-midi, le_jeu-| 
4 Ine Aimé, fils aîné de M, Siméon| 

lDelvans notre sceréiaire-trésorier, 
Le 19 février a eu Lieu & Sainte. partait pour un monde meilleur,| 
Rose, la fameuse réunion ayant 'entouré de ses chers parents, d nn] 
pour but de former nos distriets!grand nombre d’amis, de deux} 
d'école en association, de façon à religieuses et dun prêtre qui l’ont| 
conven-l assisté et soulagé dans son agonie. 
La veille il avait reeu avec rési-| 
gnation l’extrême-anetion et $«'é-| 


Junior, |! 


# # ‘ 


avoir des délégués à la 
tion annuelle de Winnipes. 
Il est probable que M. l’Inspee-! 


teur me s’atendait pas à une siitait remis tou‘ entier centre les] 
homhreuse assistance de nos com-| mains de son Sauveur. | 
missaires de langue frauenise. | Il faisait partie au petit groupe! 


de ptivilégiés apnelés a service! 
des autels ot i] s'était fait remar- 
quer par son émpressement à cor.| 
respondre à ces grâces de chaix,| 
par sa piété et son assiduiré aux | 
laffices de l'Eglise. 

Que de fois ses perents n'ont-| 
ils pas entretenu l'espoir de voir! 
un jour leur pieux enfant fron.! 
chir le sanetuaire pour monter à 
l'autel! Dieu en autre-| 
ment; nul doute ane les parents] 


M. Melean, de Dauphin, a ou- 
vert la en nous exposant 
le but de cette nssoriation (vieille 
déjà de 8 ans, qui l’eut eru!) : 

Présentation des désiderata des 
délégués, diseussion à la eonvon- 
tion de eés mémes désidoerata, 
vote et demande au gouvernement 
dés réformes jugées nécessaires. 

L'inspeeteur à pris la parole à 
son tour, en nous déclarant qu'ill 
était tout à fait en sympathie avec! 
nous (quelle bienveillance! qn'illont béni une fois de plus les vues 
ne fallait pas que la question hi-!insondables de sagesse, | 
ligue nous préoceupe, attendu, Nous offrons à M, et Mme Del-! 
qu'elle ne formait qu'un seul ar-|vaux nos sympathies dans! 
liele, comparé à 100 ou 150 sur/la dure épreuve qu'ils ont si chré-| 
lesquels Ja convention aurait à!tiennement endurée. | 
diseuter, et quo, dans tous les vas, | NET AN 
on n'avait pour le moment qu'à! Von DU ETAT ru 
former cétte association: que les! , Noûs avons eu nn distingné vi-| 
discussions sur les réformes vien. |*iteur dans la PATOISSE, dans la 
drnient plus tord. personne de M. le Curé Leo, del 

Mont ée-beau verhiage ne par. | Srint-Edouard, Winnipeg. 
vint pas à convaincre nos braves! La voulu encourager de 
éommissnires et l'assistance fran.| Présence et surtout de «a parole 
eaise, On entendait, deci delà, des! Chaude ct persnasive denx jeunes! 
Hubmures : (‘C'est du blu: ielflles de sa pardisse qui ont rerêtu| 
veulent nous rouler, éte.”" {le saint habit, le ? février nu Cou- 

Bref, M. Bertrand vent des Soeurs de XD). des LA 


faisant |", 

l'interprète de la majorité fran-!!0US. Fe 4 

aûise de Sainte-Rose, prit la paro-| Le lendemain, il PARA Jai La 
le À son tour, et dans un langage | SeFmMmOn qu à êLé fort goûte par 
MALE chaise, san Éniro usage de! lès pe Din qui émettent le clé- 
ces mots ronflants qui ne servent | SN d'entendre encore na prédica: 
{tion éloquente et qui va droit an! 
eneut, 


seance 


jugé 


an 


vives 


sa 


se 


prit d'un auditoire, il réfuta point! 
par point tont ee que nous avaient 
dit cos délégués anglais, Notre paroisse n appris avec 
IL fit remarquer très judicieuse- un profond regret l'accident sur | 
ment, qu'étant l'infime miuorité,! venu dimanche dernier au vaillant 
il ne voyait pas ce quo nos eom-|direeteur des Cloches, Allant dire 
missaires franeais izaient bien fai-|la messe dimanehe matin à la fer- 
re à cette convention, noyés eom-|me Youville, à trois milles de 
me ils seraient au milieu de l’élé-} Saint-Bonifrce, la fouguenuse bête! 
ment anglo-protestant de cette qui le eonduisait eut la malencon: 
provinee; qu'il y pvait 99 chances! treuse idée de regarder en arriè. 
sur eent que nos desiderata ne se. |re, Naturellement elle fut prise de 
“aient pas pris en considération, frayeur et partit à l'épouvante. 
et qu'un jour ou l’autre la majo-| Ku dépit de toute son énergie, M. 
rité pourrait vouloir faire aceep-|le directeur des Cloches ne put 
ter par le gouvernement des ré-} maîtriser son cheval et il fut tôt 
formes sur ce pauvre et unique}prajeté à bas de sa voiture. En 
article de la question bilingue. mille miettes fut réduit le véhi- 
Ce discours, qui réflétait hienleule contenant M. le directeur 
toutes nos vues personnelles, fut |des Cloches, Les fourrures de ln 
vivement applaudi, voiture furent retrouvées le len- 
Nos commissaires demain sur la voie ferrée. 


L] D Li 


furent enfhi | 


l 
cente du train, une voiture oi Ex haut de Ja terrasse de Sainte. 
tulière; et, vers 16 heures, par!Odile, muis le spectaele a déjà sa 
une belle matinée d'août, ils fren-| grande heanté, Aussi loin que dis 
chirent le col de Sainte-Marie-|tinguent les yeux, les forêts sue- 
auSeMines. Les quatre voyageurs eèdent aux forêts, comme lés vae! 
h'eureut aueun compagnon en-|gues soiwubres d'un océan mélanco- 
huyeux durant toute la longue | lique : et quand le vent agite Je 
montée qui précède La frontière,| sommet des arbres, un long mure 
pas même un Anglais! L'eau, ect-[mure, presque une plainte, s'élà 
té eau incomparable des Vosges,| ve de tous les points de l'hori- 
seañdait seule le silence absolu|zon, autour des ruines dos chà- 
par le murmure discret de ses fi-{toaux forts, plantés partout com. 
lets susurrant de la roche, et plou-| me des nids d’'aigles à la crête des 
vant toute pure, toute fraiche, montagnes... On dirait sur cette 
sur le grès rouge qui encaisso lal mer verte, les épaves géantes de 
route, bâtiments sombrés dans la tot. 
Devant eux, les Vosges tracent|inente des siècles, et qui surnagent 
juainteuant du Sud au Nord leur|là, terribles encore dans leur dé: 
Jongue Jigne bleue; on dirait defvastation, pleins d'âmes et de 
géantes forteresses dé rêve, dont|souvenirs. 
les contreforts s'allongent tout Ce paysage 
sombres dans la plaine toute ver-|Qdile. % 
te. Au milieu de ces hmensités, Parce que vous ne le compre- 
Jacques meutre une messe de ver-[thiez pas encore ; iuais j'ai toujours 
dure plus noire, entre Barr eïleu peur que vous ne l'airuiez trop, 
Obérnai, une sorte d'avancement|au bout de quelques jours. Ici, 
en forme d'éperon dominant les{nous ne rencontrerons personne; 
sapins... C'est là l'Odilienberg,|en général, les gens du monde ap. 
la montagüe de Sainte-Odile, quepréeient pen le carsctère reli: 
surplonibe le vieux couvent méro-|gieux, austère, de ectte nature: 
vingien, encore entouré du  fa-|ils préfèrent la Suisse... houreu: 
ineux mur païen formé de bloes|sement pour nous! 
fantastiques, roulés là par les ru-| Ils redoseendirent an grand ga- 
dés hommes des prenuers sièeles,[lop des six chevaux du courtier 
et barrant sur six lienes d'’éten-!anr  Sainte-Marie-aux-Mines: et 
due toute la buse de la moutagne.{[lh, après un déjeuner rapide, 
Jacques, qui connaît les Vosges |montèrent dans le train allemand 
à dond pour les avoir pargournes |qui, par Sehlettsadt, les conduisit 
pendant deux unnées on infutigu-|i Obernai vers 6 heures du soir: 
lé touriste, explique à ses com-lils y trouvèrent la dernière voitu- 
pagnes la géographie dn payslre qui devait les mener jusquà la 


dit 


wm'éernse, 
1 


… .Anns lequel elles vont entrer porte même de Sainte-Odile. 
ments dans doute, on ne voit pas d'icil L’aflection attontive de (Jac- 


cndue |ques ‘avait devancé là-haut l’avri 
vée de ses campagnes: depuià une 
\ | sa x mer 
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imaine, et ses petits enfants. | 


M. L'abbé Lamy. Noûs lui sotthai. 
tons tn prompt fétahlissement. 

Nos félicitations à notre estimé 
maréhand, M. Z. Rhéaüme, qui 
vient dé lancer des cireulairés de 
Lg té vente, on franeais. Voilà 
nu patriotisme pratique, Qui aura 
le mérite de suivre? 

# Li) 

M. Anatole D'’Aoust, de ia Pou- 

le d'Eau était de passage jei mar- 


di. 
Les La L 1 
M. l'abbé M. Kessler, curé de 


Sainte-Amélie, était an preshytè. 
re jeudi. 


| -] + 


Nous attandons toujours l'autel 
ide Marie, pour notre église. Espé- 


rons qué nons ne perdrons rien 
pour attendre, 
Coucou. 
——QA@r ee -— — 


SAINTE-GENEVIEVE (Saltel) 


Jondi, 10 février, s’éteignait 
dans la paix du Seigneur, Mme 
Loufs Bourhonnière, à l'âge de 60 
ans. Sa mort presque soudaine a 
jeté la consternation parmi notre 
population, où elle ne comptait 
que des amis. 

Mme Bourhünnière a suecombé 
à la paralysie, après quelques 


jours de maladie. Sainte-Geneviè- 


ve perd une fervente catholique, |: 


ane femme vertueuse, Sa mort, 
*ette cruelle mort, vient l'enlever 
à l'affection des siens. Le Très- 
Haut l’a rappelé près de Lui pour 
lui donner la récompense d’une 
vie passée à donner l'exemple de! 
la vertu chrétienne, 

La défunte laisse pour pleurer 
sa porte un époux inconsolable, sa 


fille, son gendre, M. Arthur Du- 
1 


. » Î 
Le service et la sépulture ont} 


eu lieu samedi, 12 février. Les! 
porteurs étaient: MM. Norbert | 
Saltel, père et fils; Jean Barras, 
Benj. Ledet, Arthur Parent et 
Auguste Legal. 

Nons offrons à la famille en 
deuil nos plus profondes sympa- 
thies. 


Aug, Legal. 
-—— +400 | 


Lies mines d’or qui ont été dé- 
couvertes dans les environs de Le 
Pas prenent de plus en plus d’in- 
portanee et des travaux considé:- | 
rables, pour la mise en rapport 
des mines, seront entrepris sous 
peu. Les mines semblent être très 
riches en or et des essais pris sur 


du quartz à la surface du sol, ont 


rapporté dé $18 à &25 d’or par 
tonne de quartz. | 
+. + »* F 

Le Avmstrong Trading Co. a ex 
pédié, la semaine dernière, %! 


tonnes de poisson, pour étre trans-| 
porté en Europe. 
* + 

Le 17 rmars prochain au lieu, au 
Pas, une des plus grandes courses 
de chiens qui existent an monde, 
à part celle de l'Alaska Derby. 
La distance que les chiens de- 
vront parcourir est de 150 milles, 
partant de Le Pas au Lace aux 
Castors. Les mêmes chiens de- 


vront parcourir célte distance et 
devront revenir au point du dé- 
paït morts ou vivants. Cette cour- 
se promet d'être très intéressan- 
ite. Les 17 et 18 mars sont je 


| 
semaine, la Frau Mutter avait re. 


eu une lôtire du jeune homme, 
lui expliquant bien la situation, 
ot demandant à la Supérieure des 
chambres aussi gaiement éclairées 
et aussi confortables que possible. 

dacques tr'onva dans la ville, 
chez Melly, le voiturier du cou- 
vent, une répouse favorable, dont 
il fit aussitôt part aux jeunes 
voyageuses, ot l'ascension com- 
menca dans une disposition d'es- 
prit excellente... 

Ils montaient lentement, au pas 
cadencé des chevaux, d’abord sur 
la route plate au sortir d'Ober- 
nai, puis, brusquement, sous bois: 
et enfin au milieu des seicries s0- 
ditaires, qui, dans ce crépuscule, 
égrenaient en note: graves le ela- 
potis elair de leurs ruisseaux. 

Mais bientôt le soir descend 
dans la montagne, un soir étran- 
ge, plein de mystère.et de veli- 
gieux silence, où l'on vait le ciel 
entre les hauts sapins, comme on 
distingue, entre les piliers géants 
des cathédrales, un coin de vitrail 
baisé de soleil... 

Dans la voiture, personne ne 
dit plus vien; la nature murmure 
de trop belles choses pour ne pas 
écouter iei son langage: des bas- 
fonds s'élève la grande voix des 
cascades, les chemins s’emplissent 
d'ombre et de mystère; au tour- 
naut de chaque route, on dirait 
que ve surgir l'apparition d'un 
bare untique, regardant avee des 
yeux d'au-delà passer les voya- 
geurs. 

Et, à mesure qu'ils montent, les 
bruits de la, plaine s’apaisent, di- 
milient, s'éloignent; à peine, de 
tenips en temps, un vol effrayé 


br 


|se fera un plaisir de répondre à 


| beaucoup d’imitateurs. 


[homesteads? Ici, à un 


Te ce ee res 


* deux motions,| Nos plus sincères sympathies À | joutnécs réserwées pour les sportsine crôÿe pas qu'il est tout à fait 


d'hiver, eat à part la cotirse deloublié. On s'amuse bien, on joue 

chiens, il y aura aussi des courses| aux cartes, les quatre septs. C’est 

dé raquetteurs et patineurs. un fameux jeu que nous jouons et 
TR c'est très amusant. 

Les mantoau# d'hiver en peaux 0 he PP 
de enribou, hbordés de fourrure maîtresse d'érole d'Otter: 
de renard, ainsi que los gants et}burne se dévoue et prépare nos 
les mooassins, de peaux de éari/enfants pour une belle séance qui 
bou, brodés à la soie, par les fn.laura lieu le 6 mars. Venez tous 
diens des alentours, et que por-| vois nos acteurs jouer et décla: 
tent nos valeureux ‘‘eurlers’' quilmer, Nous souhaitons aux acteurs 
représentent Le Pas au Bonspiel| un bon suceès et à la maîtresse du 
de Winnipeg, sembient avoir créé|cournge, Par malheur ils ont eu 
üne certaine sensation; car déjà|la malchance de perdre un de 
plusieurs commerçants du Pas ont|leurs meilleurs acteurs. Ils ont 
reeu des demandes de ces sortes|beaueoup cherché pour en trouver 


* + 4 re 1 Îs til ÿd S . 
: ennadien doit nos laisser | dent au convent eux fois par se 


i 4 e couture. 
Nous le regrettons et le memer |inaïne à leur leçon q 


cions de son excellent service. 


Sue MM. Jos. Courchesne, Alfred 
Plusieurs de nos marchands qui|et Sun Delorme sont à presser du 
sont d'origine françnise se  tien-| foin à Niverville. à 


nent à la tête du commerce ici Ce:| 
ci nous fait honneur. Reconnais- 
sons aussi lo mérite de nos eonci- 
toyens anglais, MM. Campbell, 
Vichrey et notre jeune ct très es- 
timé M. Douglas, jeune homme de 
et aux larges idées qui ne lui 


M. Philibert Cusson, de Somer. 
set: était de passage ici, chez ses 
|parents, M. Lagassé, il y a que 
que temps. 
. » 

Mme Z. Laporte, de Saint-Nor- 
bert, était par ici ces jours der. 
(niers, chez sa soeur Mme Lacha. 


pelle, dan geureusement malade. 
LL 


permettent pas d'être imbu .de 
fanatisme, Aussi est-il très estimé 
de tous. 


# # 4 


M. Anatole D'Aoust, ancien] M. Eugène Lagassé est revenu 


de manteaux. Le Pas se fait eon-[un qui serait capable de le rem- à ee ; A af 
naître au dehors. 1} est vrai qu'ill placer, A la fin ils en ont trouvé|paroissien de Makinak, mainte-| enchanté de sa courte visite 
possède certaines choses dans les[un, qui est Mile Aurore Vinet.fnant résidant à Poule d'Eau, était} Morris. 
fourrures que l'on voit très rare-! Nous souhaitons bon succès à lalen visite chez M. Blanchard, la] PR = 
ment ailleurs. qu'ici. nouvelle actrice qui a pris la pla-| semaine dernière. | Mlle Trène Gendron se rendit à 
| SAMU {ee du regretté M. Lucien Vinet, | à » Lorette samedi dernier, chez sos 
| Naissance. -— A M. et Mme A.-! A tous les arteurs succès, et sur Plusieurs de nos jeunes gens, parents. 
P. Ducharme, un fils, né vendredi. |tout Mile Augustine Gaffray quilnous ont laissé pour le front. nohtlicnisisetnes 
Il fut baptisé des noms de Joseph-|[se dévoue à les préparer {Nous admirons leur grand dévouc- |" BRENT NT 
Noël-Benoit. M. Toussaint Gunibo- os ment et souhaitons qu'ils nous re-| L'asthme ne peut pas dure: 
che et Mile Rosanna Lavallée viendront, quand on se sert du plus grand 
étaient de cérémonie au baptême. LAURIER Une abonnée. |spécifique contre ce mal, Le remè 
PLANTE de du docteur Kellogg contr 
Dimanche après-midi, à une as- veu RE CI LUE? l'asthme mérite assurément ee ti 
semblée du Cercle Canadien-fran-| Nous reconnaissons je ‘‘fair SAINT-ADOLPHE tre. Il a à son erédit un nomb: 
cais, à laquelle assistaient au-des-| play '' de notre commission  sco- incaleulable de guérisons que n° 
sus de 35 membres, ces derniers|laire en cherchant à nous donner TOME vaient pu accomplir nombre d'au 
se déelaraient ouvertement pour|un institucour parlant et pouvant Depuis 1916, Saint-Adolphe altres remèdes, Il apporte du sou] & 
la prohibition et ont décidé delenseigner le francais. Il vautleu à souffrir d'un froid continuel,|gement même aux eas les plu 
travailler de toutes leurs forces] mieux nous donner nos droits,| tout comme les autres paroisses|graves cf met le inalade dans u 
pour cette cause. nous ne serions d’ailleurs pas! environnantes. état de vie qui vaut d’être vécu. 
k AU CAES lents à les réclamer. CR C'est une folie de souffrir di 
Les personnes désirant obtenir o © os Miles Emma et Aggie Lagasst, [l'asthme quand on a à sa porté 


des informations sur Le Pas et sesl Nous apprenons que 
environs pourront s’adresser à 
D.-F, de Trémaudan, secrétaire de 


la Société Saint-Jenn-Baptiste, qui 


notre a-} 


toutes les demandes qui ni seront 
faites 
D.-F. de Trémaudan. 
te D 


LAFLECHE, SASK, 


Un bon nombre de nos jeunes 
gens ont été faire un voyage dans|* 
l'Est. L'un d'eux, M. P. Bourdy, |: 
a épousé à Montréal Mile D. Mon- 
té. Nos voeux de bonheur à tous 
lés deux, et puissent-ils avoir 


& # à 


La rumeur dit qu'il va y avoir 
place iei pour un médecin et un 
pharmacien. Notre excellent doc- 
teur Trudel étant tenté par l'offre 
exceptionnelle qui lui vient d'’en| 
bas, Avis aus médetins qui cher-|i 
chent des malades... et qui par-|# 
lent français. 

e 


LA 


CR 

La disette de charbon a dispa- 
ru sur la ligne du €. P.R. 

# LU æ 

Quelanes ‘‘homesteaders'? n'’a- 
yant pas pour deux sous de la vo- 
cation de fermier, offrent de ven- 
dre à des prix faciles, et avec des 


JACQUES 


facilités de paiement extraovdi-| est 
naires, 
Pourquoi iriez-vous chasser des! 


mille ou 
deux de six élévateurs, vous don- 
nez $1,000 comptant, le reste avec 
la moitié de la récolte, à 5 pour 
cent, et vous avez une terre qui 
produit de 30 à 40 minots à l’acre 
de blé No 1. Demandez des dé- 
tails à M. Lacoureière, notaire. 


Ce coupon et æpt 


mretfé tbe NOM Au FOMAN CHOÏSÉ nn an à 
OTTERBURNE qe 
Nous ue voyons pas souvent 


Otterbuime dans ee journal, mais 


d'épervier, un bruit très lointain |bas, le petit village de Saint-Na. 


de scierie qui ressemble à un|hord et la plaine d'Alsace endor- 
brusque gémissement de choses|mis dans la nuit. 


irréelles, et tout retombe dans le 
grand silence, Si ce n'était Je 
grincement des roues de la voitu- 
re mordant sur le sol, on se croi- 
rait transporté dans quelque ré. 
gion de rêve, tout prache des 
pays sacrés de la Divinité. 

De place en place, quelques ar. 
bres fouettés par les vents, tor-| 
dus par les tempêtes, ravagés par 
les orages, affectent des formes 
douloureuses et torturées au mi- 
lieu des lignes hiératiques de la! 
montagne Dans les vallées, on dis- 


Les chevaux galopent mainte- 
aant sur le plateau où souffle l'air 
pur des grandes hauteurs. Jue- 
ques enveloppe bien Odile: 

+ Et l'impression que vous 
font les Vosges se modifie-t-elle. ? 
peut-être ne  pouvez:voffs pas 
beaucoup en juger ce soir, . ? 

Une impression étrange. . 
les rochers rouges, la verdure 
sombre des sapins, les lignes en- 
trevues des inontagnès me révè- 
lent Dieu kous un aspect  incon- 
lime paraît cette huit si 


uu,.. 


tingue vaguement quelques lueurs! grand, si grave, cou'il me foit 
indécises qui sont des villages, ! presque peur !... 
jusqu'au moment où tout s'éteint, -Et mourtant, si vous saviez 


comme jiei Dieu est bon à eeux 
qui le prient! Au bout d'un quart 
d'heure, les voyageurs  passèretit 
entre deux rochers qui semblaient 
être la porte d’une demeure de 
géants, et se trouvèrent bientôt 
en présence d'un premier bâti. 
ment moderne, à la facade eham- 
pôtre: on dirait une porte de fer. 


la lugière après le bruit, et où les 
eorps, privés de l'exercice de 
leurs sens, laissent, pour ainsi di. 
re, leurs âmes prendre, sans inter. 
médiaire, contact avec l'âme rys- 
térieuse des choses... 

Pendant trois heures ils montè- 
vent ainsi, leur voiture, chose in- 
fime accrochée aux flanes du mas- 


re tt 


sif qu'elle contournait, rasant les}me surplombant une aggloméra. 
rochers, effleurant les lèvres des|tion de blocs plus grande, plus 
abîmes, au fond desquels, à cin-|[majestneuse, que celles vencon- 
quante pieds au-dessous du sol.|trées jusau'à ee moment. 


C'était là. 

Au bruit de la voiture dans la 
cour, une porté s’ouvrit, et, au 
seuil des vicux bâtiments qui 
éonstitnent le couvent proprement 
dit, une petite religieuse apparut 
en sabots, la interne à ln Main. 
Timide avec Jacques, elle fût si 
onpe et si exquise, si attentive 
bpoür ses trois compagnes, elle de. 
vina tout de suite et si 
ment qui était la fiancée de ce 


1 Ne 


on distinguait la tête des sapins. 
Puis, lentement, elle dépasse la 
forêt, un peu de lumière sidérale 
verse une clarté froide, on arrive 
au mur paien, Les voyagenrs 
émergent définitivement sur la 
crête de l'Odilienberg, à gauche 
du Holtsplatz; en sé penchant un 
peu sut le vide, ils dévinent Îles 
bois de Rossherg, lés contreforts 
du Hohwald, l'avancement fôrmi 
dable du Me nelstein, et, tout en 

Er). 44. MA Er Er né ÿ { 
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Telie est l'offre exceptionnelle 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE A NOS BUREAUX AVEC 7 SOUS, DONNERA 
DROIT FRANCO PAR LA POSTE A L'UN DES SIX ROMANS 
COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


LA FORCE DE VAINORE 
LE DOCTEUR QUENTIN 


McDermot, Winnipeg, donnent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 
la liste ci-dessus, lequel sera envoyé franco par la poste, 


évidem.- | le 


min. 
î — 


ainsi que Clara Delorme, se ren-lun remède aussi efficace. 


QUE FAIT Dans 


LIBERTE 


A TOUS SES LECTEURS 


IL NOTRE FRONTIERE 
LES AMES FORTES 


LES BAS LANDROUS 


LA LIBERTÉ 


sous envoyés aux bureaux de la “LIBERTE", 619 avenue 


grand jeune homme s’effacant 
cette fois, et silencieux derrière 
ses compagnes, comme si déjà son 
oeuvre était faite et son interven. 
tion inutile, que, sans tien dire 
Odile en fut presque inpression: 
nee, 

—Jacques, pensa-t-eile, me trai. 
te comme une ‘‘aimée”’, sans dou- 
te, mais comme tine maiade ans- 
Si... Qui sait..? je le suis peut- 
être plus qu'il ne veut le dire. % 
IL à fait ici beaucoup plus que de 
ine préparer les voies. 

Et, par une sorte de contre- 
coup moral, ele fut pr'éoceupée 
de son observation. ear, dès lors 
tout sembla vouloir ln justifier, 
Soeur Bernard les obligea à pren- 
dre du lait chaud, et comme Jean- 
ne et la tante opinaient pour du 
thé, elle concéda pour elles mais 
maintint le lait chaud pour Odi. 


Bernard’? 
Odile la regarda : la jeune reli. 
gieuse avait la figure donce et dis. 
tinguée, mais, dans ses yeux très 
clairs habitués aux grands eSpas 
ces, il Y avait aussi une interroun- 
tion... 4 : ; 

77. de m'appelle Odile, lui 
lépondit la fiancée de Jacques. 

—Odile!... reprend la petite 
Soeur en joignant les mains... le 
plus beau nom de l'Alsace !. Il 
ne semble qu'iei votre sainte p 
tonne doit tout vous accorder 

Et Odile remarqua 
‘tout’? 

—Vous l prierez pour moi. 

x Je vous promets. 

Ft, dans la cellule modeste. 1 
petite Soeur Bewmard laissa que 
que chose de la clarté de son 1 
gard, de la douceur de son 
Rieux sourire, mais elle laissa 


ee li 


le: puis elles les tait à ! 

] s s conduisit à leurs : au 
chambres par les ere WS!si une préoce ion ji ’, 
| Es par les grands couloirs PO at issue d'u 
nous, où les pas sur le sapin |dissinr 16 7 Peut-être pas asc 
usé éveillaient les échos de l'anti, | mul6, 


que couvent, 
Et comme un senti 6 
Û itiment de mé- 
lancolie envahissait l'âme d'Odi. 
le : 
—Vous verrez, lui di i 
4 s. ‘2, lui dit la petite 
Soeur qu parlait français gite 
une difficulté charmante, vous 
vous plairez bien ici demain,, Je 
dirai lun chapelet êe soir pour 
que vous ayez beax temps, et qué 
€S sapins schtent bon... Surtout 
a vous avez besoin de quelque d 
chose, sonnez-moi, je suis tout à 
votre disposition. . | 
—Et comment v 
ous  appeléz: 
vous, ma Soeur, , ? Ce per 


e » + 


Pourtant, il faut croire que la 
petite Soeur Bernard avait un 
graud crédit auprès de Dieu ei de 
Sainte Odile, car, le lendemain, l» 
brouillard fut superbe au-dessoi 
du couvent, | 

À Sainte-Odile, le brouillarl 
est un signe de beau temps, quan 
il ze bas et emplit les vallées. 

,""® Matin-là, on eût dit une mer 
À argent, au travers de. laauelle 
or distinguait plus vien, ni les 
re et la plaine, ni les 


4 


| \ 


re m'appelle ‘la petite Soeur 


î 
1 
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LA CLERGE D'ALSACE ET 
LA GUERRE 


Comme on s'en doute, la situa- 
tion du clergé catholique en Al- 
gace est plus que pénible sous la 
botte prussienne. Voici à ce sujet 
d'intéressants détails donnés par 
la Croix, de Paris: 

Mur Fritzen, évèque de Stras- 
bourg est d’origine prussienne, Il 
fut jadis précepteur du roi de 
Saxe; c’est ce qui lui a valu d’é. 
tre choisi pour occuper le siège 
de Strasbourg. Il a comme coad- 
juteur Mgr Zorn de Bulach, ap- 
partenant à une vieille famille 
alsacienne : 

Vicillard de plus de 70 ans, Mgr 
api a un secrétaire en qui il 


& is toute sa confiance, c’est M. 
Huninel, prêtre alsacien d'’origi- 


ne;il est le bâton de vieillesse du 
prélt. Un jour, par malheur, le 
secrétaire épiscopal s’oublia; il 
prononça, à l'adresse du régime 
prussien, des paroles un peu vi- 
ves, Ces paroles furent rapportées 


au farouche Gaede, le général 
commandant les troupes d’Alsa- 


ve, Ce dernier envoya sans délai 
deux policiers au casque pointu 
à l'évêché; on saisit le pauvre se- 
erétaire, on le conduit en prison. 
Jugez de l’émoi du vieil évêque! 
Il en devint malade et n'eut de 
tranquillité avant d’avoir obtenu 
la libération de son auxiliaire. Il 
écrivit au roi de Saxe, son ancien 
élève, le priant d'intercéder en fa- 
veur de M. Humimel auprès de S. 
AM. IL. Guillaume. La démarche 
aboutit; et, un beau matin, vf: 
cemment, malgré Gaede, le secré. 
taire de Mgr Fritzen rentrait au 
palais épiscopal de Strasbourg. 
Ce général Gaede dépasse en 
brutalité tout ce que l’on peut 
imaginer; du château de Ham- 
bourg, sa résidence, non loin de 
Saint-Louis, il lance ses philippi. 
ques à travers la malheureuse Al. 


sace, Tout dernièrement, il avait 
décidé de faire évacuer toute la 


Haute-Alsace. L'émoi de la popu- 
lation était à son comble. Heureu- 
sement pour ces pauvres gens, le 
gouverneur intervint; il télégra. 
phia à l’empereur qui opposa son 
veto à la décision du fougueux 
général, 

Un autre prêtre alsacien, retenu 
depuis le commencement de Ja 
guerre dans ses geôles prussien 
nes, c'est Mgr Kannengieser. L'in- 
fortuné prélat n’est pas près de 
voir sa captivité toucher à son 
terme, S'il faut en croire les ru- 
ineurs qui circulent à l’heure ae- 
tuelle parmi le clergé d'Alsace, 
l'autorité militaire songerait à fu- 
siller Mgr Kannengieser. Quel 
crie lui reproche-t-on? On au. 
rit trouvé, dans sa correspon- 
dance, des lettres comproinettan- 


tes qu'il aurait échangées avec 
un autre prêtre d’Aïlsace, très 


connu en France, pour ses senti- 
ments germanophobes, Notez que 
ces fameuses lettres dateraient 
d'avant la guerre. Que ne remon- 
te-t-elle point au déluge, l’autori- 

allemande, pour trouver, sinon 
dans la personne même de Mgr 
Kannengieser, au moins dans ses 
aucétres, une matière à procès, à 
condamnation ! 

AI. le curé de Huningue, l'abbé 
Dusserre, est interné, depuis de 
longs mois, près de Paderborn, en 
Westphalie, Il avait dit un jour: 
‘Quand plusieurs chiens éourent 
un lièvre, celui-ci ne peut échap- 
per à la mort.’ Dans sa pensée, 
les chiens Ra EC les alliés: le 
livre, c'était l'Allemagne. Telle 
fui la cause de son éloignement, 
de son exil, Son vicaire, l'abbé 
Marziau, vient également d'être 
arrêté comine traître à la patrie 
allemande, Qu'a-t-il fait? Voici: 

La nouvelle de l'emprunt na- 
tional francais, l'emprunt de la 
victoire, arrive un jour jusqu'en 
Alsace, ééveillant dans les coeurs 
bien des sympathies, bien des dé- 
sirs. Des patriotes amis de la 
France brûlaient d'envie de don- 


ner, à cette occasion, un  témoi- 
gnage de syinpathie à la vieille 


patrie. 

Le vicaire de Huningue trouva 
le moyen de souscrire, en Suisse, 
pour lui et pour d’autres à l’em- 
prunt national français. 11 fut dé- 
couvert par les espions que l'Al- 
lemagne a semés partout. Le voilà 
maintenant entre les mains de la 
justice prussienne, enfermé dars 
uu cachot, en attendant qu’on ju- 
ge sa cause, Pauvre infortuné! 
Son sort est digne d'’exciter la pi- 
tié des coeurs français. Si on le 
condamne comme traître à la 


= 


Délivré pour toujours de la 
wuffrance, — — Celui-là dont la vie 
est une misère par suite de sa 
auvaise digestion et qui n’a pas 
fait l'essai des Pilules Végétales 
de Parinelee ne sait pas combien 
facilement ce terrible ennemi peut 
être donpté, Ces pilules triom- 
phent là où d'autres échouent. 
Elles sont le produit d’une longue 
et savante étude et sont avec con- 
fiance offertes au publie comme 
un remède contre les désordres 
des organes de la digestion dont 
souitrent tant de gens: 


grande Allemagne, c'est la mort 
qui l'attend. Il aura, en mourant, 
la consolation de tomber victime 
pour le pays que les Alsaciens, les 
Lorrains ont toujours considéré et 
considèrent encore aujourd'hui 
leur seule patrie,la France. 

Le curé de Hegenheim, paroisse 
alsacienne de 2,000 âmes, à Ja 
porte de la Suisse, est remplact 

par l’un des vicaires de Mulhou 
se, depuis le ler janvier, Lors de 
la prise de LenberE par les Aus 
tro-Allemands, en juin, l’an passé 
les eloches de Hegenheim se mi 
rent à sonner à l'insu du curé, Ce 
lui-ci se rend aussitôt à l’église 
trouve une douzaine de garcons 
irant courageusement les cordes. 

—Que faites-vous 1à? Qui vous 
a dit de sonner? 

—L'instituteur, lui fut-il répon. 
du. 

—La sonnerie des cloches ne le 
regarde point, ajouta le curé, re- 
tournez en classe! 

Ce fut assez. 

Un matin, huit jours plus tard, 
le brave curé fut conduit à Mul 
house entre deux agents de poli- 
ce, Sans Savoir pourquoi. 

On veut vous demander des 
explications, lui dit en partant un 
policier, 

Arrivé à Mulhouse, on l'enfer- 
ina au cachot, on l'y laissa quatre 
semaines durant, malgré ses ré- 
clamations. Un jour enfin, on vint 
l’arracher à sa geôle, on lui dit: 
“Vous êtes libre, l’on n'a rien 
trouvé contre vous." 

Le pauvre curé avait été vieti. 
me de la vengeance de l'institu- 
teur de sa paroisse, 

Depuis cette date, le fameux| 
Craede ne voulut point qu'il ren 
trât à Hegenheim; il obligea l'é. 
véque de Strasbourg à nommer 
un nouveuu curé à sa place. 


J, D. 


Ed 
CCONTRE LES INTEMPERIES 


Les mesures prises sur le front 
français 


Quelles mesures ont été prises 
pour mettre nos soldats à Rob 
du froid et du mauvais temps? 
n’est pas de question plus algois- 
sante pour des familles, à me sure 
aue se développe l'hiver, qui, s'il 


tre d'eau, on s'est préoccupé 
d'assurer l'asséchement des bo- 
raux et des tranchées partout où 
cela était possible, Muis dans cer 
taines parties basses de la ligne, 
tes inoyens les pius divers et 
plus ingénieux ont été inefficaces 
et n'ont pas arrêté Jl’inondation 
des tranchées. Le pu 
ne s’est pas borné à organiser 
lutte contre ie froid et 1 nait 
dans les tranchées et les ss où 
séjournent nos soldats: 
appliqué à maintenir Fr ur bon 
état de santé par une alimentation 
hubillement ne 


les pré- 


les 


s'est 


réconfortante, un 
laissant rien à désirer ct 
cautions hygiéniques les plus mi 
nutieuses, 

Depuis plusicurs 
vation forte de viande a été a 
iouée aux unités les plus ex sb 
aux fatigues. L'intendance a tou- 
jours fourni deux repas substan 
tiels par jour, et fréquemment des 
distributions de boissons ir 
calé — et d ‘alcool 
L'allocation Fe 
de viande sera gé 
chaudes 


sein ine N 


— {hé ou 
dose hygiénique. 
la ration forte 

néralisée et les boissons 
seront régulièrement distribuées 
si le froid 
Grâce aux cuisines roulantes, dont 
tous les corns sont aujourd'hui 
pourvus, ces distributions peuvent 


dans d'excellentes condi 


devient rigoureux 


se faire 
tons. 

La auestion de 
été l’objet de soins tout partieu- 
liers. Nos armées disposent main- 
tenant de magasins largement ap- 
provisionnés d'effets en ce drap 
gris bleu dont les soldats sont si 
satisfaits; les corps ont douce pu 
procéder à une revision minutieu- 
se de l'habillement et remplacer 
les eflets trop usagés, 

Les troupes de toutes armes ont 
recu le casque en tôle d'acier, qui 
a définitivement acquis le droit 
de cité; il protège bien la tête des 
soldats contre les éclats d’obus et 
les balles des shrapnells et auss 
contre la pluie et la neige. 

La chaussure est en excellent 
état: brodequins neufs, bandes 
molletières, bottes de tranchées et 
surtout solides sabots de bois que 
les soldats fabriquent eux-mêmes 
dans des ateliers établis dans les 
cantonnements, ont été distribués 
par milliers. 

L'intendunce a été en 
de terminer avant les premiers 
froids la distribution des laina- 
ges: chandails, caleçons, chausset- 
tes, ete.; elle a été secondée par 
une infinité d'associations et de 
généreux donateurs qui lui ont 
permis de constituer un stock 
eonsidérable d'effets de laine, de 

gilets, passe- “montagne, cache-nez 
mitaines et même de vêtements de 
papier. de caoutchouc. de toile ci- 

e, ete. En vue d’en assurer une 


l'habillement a 


mesle 


ne fut pas encore rigoureux, est | 
exeeptionneliement pluvieux, C 


LA LIBERTE 
avant, l'éperon au poil d 
tait l'aventure de tou: 
es instants, le hasard, l’imprévu 
lle danger, le combat singulier : 
blanche. Maintenent, de 


répartition ééquitable, l’intendan-|re en 
ce à pris le sage parti de 
liser tous ‘collectifs 
loit Ctre bien entendu que 
les envois des familles ne vont pas|i arme 


centre a bé te, c'e 


ER 


le S dons 
ais il 


au stock commun et aue des dis-{puis que la guerre s'est figée, 
positions restent prises pour qu'ils qu'est-ce que vous voulez que 


nous allions faire dâns ces tran: 
chées où il n’y a de place que! 
pour des chevaux de frise? On ne| 
{pouvait Nous renvoyer dans | 
épôts, non plus que nous em 
ployer tous à convoyer des prison 
iers, cénune de simples gendar 
Aussi bien, on nous à mis à 
ed, et. € fantassin 


nous faisons la guerre dans le 


arrivent rapidement à leurs des- 
tinataires. 

L'absence complète d'énidémies 
montre assez auelle place tien 
nent, prooceupations de 


et les soins de 


pas 
dans les nos d 
nos chefs, l'hygièn 
ropreté des soldats. lavabos 
es distributions d'eau, appa- 
reiis à douche augmentent de 
nombre tous les jours. Des _cen- 
nions-douches et des voitures 
pour le lavage et le séchage du! 


Les 
les es, 


1 L 
he es 


tranchées, 


Nous nous } vite inis 


a donné des 


sonnies 


WU ue 
baionnettes 


linge, dues à de généreuses initia- On nous | 
tives, sont actuellement à rs. ous avons appris à nous en ser: | 
La lutte contre les parasites se sir: des grenades, nous avons : p | 
poursuit sans arrêt, des étuves au- [pris à les lancer. De sorte au 
toclaves très  cfficaces PRE aintenant, en Lorraine conne | 
d’être mises en service. 1 l'landre, en Alsace comn | 
Le service de santé fonctionne |C hampagne, où en Artois, dra 
sur tout Je front d'une Hier | zons, hussards, chasseurs, euiras 
rréprochable. sicrs prennent de puis des mois la 
Les eaux potables sont Vobjet|, . aux fils de fer barbelés, 
d’une surveillance M | s “‘bobosses'", les pieds| 
des ap pan ils stérilisateurs anto- + ri là (lot te, le dos arrondi sou | 
mobiles alimentent partout des|je vent, le sole leil où la neige, sans! 
réservoirs d'eau pure, offrant ton- erdre l'espoir qu'un jour, ils 
ie garantie. {remonteront seur léurs chevaux,! 
Des instruetions ont été prépa | pour de bon, cette fois, : tian| 
rées sur les précautions à prendre | pour aller à la revue... Er 
coutre je gel. Des infirmeries del Quand j'arrivai au front, ele 


bataillon et de résiment, des dé- 


.e dragons occupait un secteur 


pôt sd? éclopés OPLANISÉS à nroxi- ntéressant en Lorraine, du côté 
mité des lignes permettent de soi | le R... Devant nous, à 700 ou 
rher, sans ies évacuer, les soidats s00 mètres, li) hois 'étendait. 
atteints de simples malaises: ceux! Los Boches l'oceupaient forte. 
a sont plus‘sérieusement malt-| ont. Notre one bree était dans 
des on blessés sont transporté un fond, nos tranchées à de mi ca- 
tux ambulances de l'arrière dans{ohées dans brounssaille. 

des automobiles 

chauffées. der un coin de ealot au-dessus du 


Ï couchage a ete heureuse narapet sans entendre aussitôt 


nes ont desl'ister Data 
RIM résolu: les hommes on Mt iftler les balles, C'étaient un on 
lits individuels aui consister it ge leux Boches, perchés.dans des ar: 
né rale HCNt CI ui Î il |] res, en lisière du bois, qui Nous 


lique tendu sur un 
à 10 at 60 cottimets 


ssus. Et ils tiraient 


tiraient d 


Fi 

O ( 

sonfortablement ; AE 
OMIOTLADIEMERT! bouvait pas faire un pas, hasar- 
dut 6 : s i Ë 
UNE bien, Les hommes les avaient ur-| 


paillusse et une cha *OUVOETU L'aommés Fritz et Pelyte, pour 

re, souvent deux, Il'in'en faut vas! , nnrod dl L converé tion. | 
1 ñ 4 ll L 

lus pour goûter nn sommeii re UE A PE NS l'A 

Ù US: po! oi) Cr ul SON C1 [l | Juand ine balle sifflai . les dt [l 
paraicur. lœons ri 1 ‘C'est encor 4 


| 
‘ RE | 
Les poéles out fait leur reappa naboul de Polyte!”? disaient-ils. | 
rition dans les logements de I: Un des premiers soirs que jé 
troupe et les Dr'aseros dans  Iéfltuis 1à, j'ai eu mon baptême. Le 
tranchées: ceux-vi préserveront ‘antassins, à notre droite d: 
+ 0 . ” . < A “4 
des morsures du froid SUOT vaient attaquer les tranchées en 
teurs et les fractions de garde Toute la journée, petit: 
AUX Cl'ÉNCAUX. pour régler Je tir 
| 
| 
| 
| 


les 


nemies. 
eenonnade, 


ë + He SAR . ‘ 
Les 75 passaient par-dessus nos 
L'asséchement des tranchées aftètes, déchirant l'air comme de la 
< A4 H e 1 . ' « 
té cherché par tous les moyens{soie, allaient éclater là-bas 


imaginables et résolu sui la pius [dans ‘leurs®" fils de-ter,  Quan 1! 
grande partie du front; malheu-flu nuit fut venue, à l'heure qu'on 
reuséiment dans quelques régions|nous avait dite, ca se déclanche! 
basses le problème est resté inso-[ Nos batteries sé mettent à taper 
luble malgré toute l’ingéniorit{conp sur coup, serré, dru, sans re 
de nos officiers. et eela va sans{lñche. Les Boches de DA 
dire, de nos soldats. assez mollement. Un tinteman 
Partout où le terrain n'était |indeseriptible, Puis la fusillade 
pas trop bus, le sol des tranchées!, qui S'en inéle, D'abord quel. 
a été recouvert de planchers en ques OUPS isolés, puis plus pres-| 
rondins, en planches, voire même!sés, jusqu'à n'être plus qu ‘tn | 
aueiauefois en plateaux de liè ex arte lil eéontin l see, cobHie dulse 
Sous ces planchers, des rigoles re-{hois qu’on casse, avec le TR | 
eueillent les eaux et les condui-l{ac ‘réoulier des one 
ent à des puisards d'où des po: | us Je roulement 1 ] | 
pes permettent de Îles  évacu r| sanon. impossible de rien voir | 
dans des directions où elles neloombat. Nuit noire. Le seul spec- | 


plus genantes, chez Hire est dans le ciel 


à-vis quand on à imitraille éelatent, 


Nos Vis où les | au 
us )Il, tes à 
Les abris ont été séricusement!ecffyne suivi du iniaulement 
! 


sont 
I oce avec 
d see, 
toitures en 


améliorés: les 


ébaissies et 


2 terre des shrapnells, et du chant pr 
lont été renforcées pan 1 lons”’?, que 


} ‘ 
juc doux cles font 


éclats à la 


des plaques de tôle qui ecompiè es petits fin de leur 
ent leur résistance aux projecti-lohute, Un sique inouïe, un 
les et arrêtent les infiltration: {fon d'artifice fantastique, et qui 


d'eau. Le nombre des entrées a 


lime, n’était que les nû 


été doublé afin de faciliter l'aéra ltres dessous. Nous autres: nou 
fon et aussi l'évacuation en ses rs A ÉtNa En, 
l'attaque où d’effondrement, Le L'état Dns otre 

orné leurs habituti | 


soldats ont 


té ers d'avn 


£ ess } PS ne 
nanteaux, de placards,  T'AYONS ; 


is rien comprendre de ce qui 

jarfois ils ont su donner à ces de- NnAsse À anelque eent mètres dk 
imeures prinitives un cachet urtis Ous st le nôtres avancel 
tique du plus riant effet. ongnent du terrain, si L aftai 

Toutc s les voies d'accès qui des! onlovée .! Derrièten s lign 
‘ervent es. 08 itontueiments et a- là-bas, une lueur s* és tout Al 
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DISCOURS DE MGR 


BELIVEAU 


Sa Grandeur Monseigneur Béliveau prononce un important 
discours au Congrès des Canadiens- 
français d'Ontario. 


Monsieur le Président de l'Asso- 


cidtion Canadienne - française 
d'Education, et Messieurs les 
Délégués. 


Au moment où lies Canadiens 
français de la provinee d'Ontario 
(dont les confins s'avancent jus- 
que dans mon diocèse) sont réunis 
en Congrès pour discuter l’injus 
te situation srolaire qui leur est 
faite, et pour marquer leur mvin 
cible eonfiante en l'avenir ja: 
place est toute marquée au sein 
de cette assemblée. 


Héritier du grand patriote qu 
aima si passionnément sa race cf 
défendit si courageusement not 
foi et notre liberté, mon coeur : 
bre à l’unisson des coeurs de 259 
000 compatriotes ontariens, ble 
sés dans leurs droits les ph 
chers. 

Ces droits, tout L'atteste et tou 
le démontre, sont sacrés. 

Ïs tienent aux entrailles 
mes du sol, que nous foulons aux 
pieds. Ils sont inserits dans Je: 
faits glorieux de notre histoire 

Ils tiennent aux entrailles im 
quis par les sueurs et le sang di 
nos pionniers et de nos ancêtres, 
si la nature elle-même n'en avait 
gravé les titres inaliénables dans 
un code qu'aucune loi humaine 
ne saurait détruire. 

Nous croyons, Dieu 
droit naturel, sagement compris, 
et justement interprété. Nous : 
eroyons de toute l'énergie de. nos 


mê 


ineret, au 


convictions. Et elles y  eroient 
également, ei elles laffirment 
* dans toute sa force et sa vérité 


ces femmes admirables qui, à Ot 
tawa, montent jour et nuit la gar- 
de autour de ba liberté scolaire: 


ces mères de famille et ces insti 
tutrices canadiennes - françaises 
que j’aperçois debout, intrépides 
et eulmes, sur le seuil de l’école 
où les enfants issus de leur coeur 
ou confinés à leurs 
la 
et envers le Roi, le cu 


SOINS appl'en- 
Dicu 


CN Vers 


te de À 


nent avec loyauté 


trie, la fierté de la race, et le par- 
ler des aicux. 
En proclamant d'une facon si 


haute le grand principe de lan. 
torité essentielle primordiale 
des parents sur l'éducation des 
enfants, elles écrivent ces filles 


et ces femmes, même les plus hu 


ot 
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bles, l'une des pages les plus 
blimes que peuvent léguer les à 
nales des peuples 

Elles prouvent par une I6GON lc 
faits, que toute rat droit 


langue, et elles attestent pi 
attitude que cette langue con 


tue pour les familles qui la par- 


lent, l’un des plus précieux tré- 
sors. 
Et à ces protestations populai 


res, vous-même, Monsieur le 1 
sident, avee votre belle vaillance, 


et de eoncert avec ICS pius ge 

veux champions de la minorit( 
française au Canada, vous avez 
su joindre des preuves légales ab- 


solument convaincantes, des don- 
nées qui deviennent pour tout 
homme de bonne foi, d'irréeusa- 
bles certitudes constitutionnelles 
et qu'il faut vous féliciter d’avoir 
mises en vive lumière, 

Nous savons maintenant ce qu 
donnait et ce que nous nous as 
sure encore, en vertu de son tex! 
même la loi de 1863, sanctionné 
par le pacte fédéral. 

Tous ces arguments, au 
sont en plein accord avec la par 
sée et le langage des plus hante 
autorités intellectuelles de € 
pays. 


reste 


seuré d’Université, des juges, des 
politiques distingués ont plaidé 
avee éclat la cause de la minorité 
ontarienne, Le président de no- 
tre plus éminente société littérai 
re anglo-franeuise a mis au ser 
vice du bilinguisme le prestige de 
gon nom et l’entrainante logique 
de son éloquence. De la province 


de Québec, où la minorité anglai- 


se est si justement traitée par la 
majorité, des voix étrangères 


notre race, mais pleines d’un sens | 


d'équité qui les honore, se sont 
élevées pour protester, avee nous 


contre l'ostracisme infligé ailleurs 


à la langue francaise. Du fond 


i-liaquée el 


Un Cardinal, des Archevé-! 
ques, des Recteurs et des Profes-| 


àldence de M. 


ils ont admirablement condensé 
les raisons tout à la fois philoso 
phiques et juridiques de nos re- 
vendieations,. 

Nous réclamons un droit. Ki 
puree que le droit ne meurt pas 
nos réclamations ne eesseront qui 
le jour où les autorités publique 
auront enfin arboré au-dessus dt 
nos écoles, le drapeau de la justi 
ce, 

Et lorsque nous parions de jus 
tice, nous ne supposons certes pa: 
qu'il puisse y en avoir deux. Nout 
ittachons à ce mot le seul sens 
véritable que tous les”peuples ci- 


ilisés y ont vu, le sens qu'il a 
ur les lèvres des amis de l'Tr- 
lande, de l'Alsace, de la  Belgi- 


que et de la Pologne, et le sens 
qu'il doit avoir dans la bouche 
des défenseurs de toutes les fai- 
blesses, et de toutes les minorités 
opprimées. 


Nulle population, Monsieur Île 


Président, n’est plus honnête plus 
religieuse, plus respectueuse des 
droits d'autrui que da nôtre. Ce 


font 


tous 


sont là des sentiments. qui 
que l'Eglise catholique, en 
les pays et dans toutes’ les provin- 
ces ressent d'autant plus vivement 


l'injure qui lui est faite, et le mé- 


pris que l’on professe pour ses 
plus légitimes libertés. 
Nous voulons la paix dans Ja 
i 


justice. Nous demandons l’un et 
‘autre, à toutes les influences et 
n'hési- 


x H£: v' 
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(ons pas à poser là question de- 


vant l'opinion, convaincus qu'en 
pays constitutionnel surtout, l’o-! 


pinion bien éclairée peut être 


l'instrument des réformes les plus | 


œ orieuses. 
C’est nor espoir 
fiance qu 


jui président aux destinées du 


et 


peuple canadien, instruits par les ! 


embarras 


se 


! 
au 


présent, 


[eCOns passé et les 
lu viendront bientôt 
tendre Ja main au-dessus de tou 
tes les diversités de races et dc 
toutes les barrières de provinces 
pour faire du Canada une nation 
nuie dans le respect de tous les 
droits et l'accomplissement de 
tous les devoirs. 

Et maintenant, Messieurs, pour 
l'honneur de notre race qui se 
révolte à l'idée d'être parquée 


Jans la Provinee de Québec, pour'| 
1- [la sécurité de l'Ecole Séparée at 


inéantie dès que l’école 


bilingue aura disparu, pour la sé- 
leurité de Ja Confédération qu 
l ko] sul ses bases dès que la 
pit d'assise de la protection 
des minorités en aura été retirée 
[je vous dis: ‘‘Jusqu’au bout.”? 
{Vous semez dans les larmes, mais 
[vous récolterez pour vous, peut 
nous et pour tout le pays des 
-[fruits de joie et de paix. 
| Awréez, cher Morsieur le Pré-| 


mes voeux de succès 


ident, avee 

pour votre Congrès, l’hommag 

le mon profoi respect et l’assu- 

rance de mon entier dévouement. 
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Monseigneur fit en plus quel- 


ques remarques que lui inspiraient | 


les circonstances, et ces vremar- 


ques, comme d'ailleurs le“feste de | 


son discours ont été hachéez d'ap- 
plaudissements, 
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Nous prions 
inous démandent de leur envoyer 


le ne pas oublier de nous dire leut 
ancienne, Cela nous épargnera des 
expéditions inutiles et nous per- 
jinettra de maintenir un meilleur 
lordre dans nos listes d’ahonnés. 
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| LaSalle, 16, — 


réunion tenne hier soir à la rési- 


officiers sui- 
président, Jos. 
Lud 


tion libérale, Les 
lvants furent élus: 
|A? Cormier; vice-président, 
ver Bélanger; second 


hotlée COÏ-! 
les hommes politiques | 


le journal à uue nouvelle adresse | 


Au cours d'une | 


Jos.-A, Cormier il a 
té décidé de former une associa- | 


vice-pr'ési- 


ilême des Provinces maritimes, dent, Chas Vauriot; secrétaire, | 
dé nobles fils de la noble et vail-|Jos-A. Cormier. 

lante Jrlande ont nettement dé-| Assistaient à cette réunion : 
fendu pptre situation, et franehe.!Tos-A. Cormier, L, Bélanger, V. 
ent reconnu la légitimité de nos! Bonneteau, Ed, Lafond, D,  Cor- 


griefs. C'est d'eux que sont ces! mier, D. Levasseur, IH. Bonneteau, 
mots: ‘‘La justice n'est pas une R, Levasseur, À. Carignan, C, Cor- 
faveur, mais un droit’, et dans! mier, F. Bélanger ,A. Daoust et 
cétte brève et lumineuse formule, | plusieurs autres, 


Nous apprenons avec plaisir que 
M. Jules-Emile Coilon, fils de M. 
Collon, président de la Comimis:] 
sion Scolaire de la paroisse dn 
Sacré-Coeur de Winnipeg, a été 
citéfà l’ordre du jour pour sal 
bravoure, décoré de la croix de 
guerre ét d'une étoile d’or, le 24 
décembre 1915, et nommé soldat 
de 1ère classe le 1er janvier. 
Voici la mention que le ,général 
Bloulat, commandant 2ème 
Corps d'armée coloniale, a fait en 
eitant à l’ordre du jour le soldat 
Jules-Emile Colon: 
ÿ ‘‘Bien que blessé au début de 
{l'attaque-du 28 septembre 1915, à 
|continué de combattre jusqu'à la 
| fin de l’action.” 


le 


| 
M. Jules-KEmile Collon de 


meure | 
56 Stecle t 


Block et est  pè de | 
deux enfants. I quitta Winnipeg! 
le 19 soût 1914 i 
régiment ler Etrangers en septem- 
bre, H prit part aux batailles de 
la Champagne en 1915. C'est le 28 


tatque de 


e 


et rejoignit son 


septembre, à £ la lerme 


|Navarin, qu'il fut blesse. 


———— 2 #3 2 ———— 
UNION SAINT-JOSEPH 


# fait 
suivants | 
président, Paul 


vice-président, | 


L'Union 
l'élection des 
pour l? c 
(iagnon; premier 
A. Kéroack, second vice-président, 
S.-J. Dusseault: trésorier, JA, 
! Chabot: secrétaire, KE, Gagnon; 
\vérificateurs, J.-A. Charette, N. 
| Désilets, Léo Maurcil; organisa-| 
|teur, T. Benoit; visiteurs des ina- 


Saint-Joseph 
officiers 


annee 1916: 


liades, L. Gagnon et T.-X. Taille- 
fer. | 
On a voté vingt piastres p nr | 


les perséeutés d'Ontario, 


DD — 


CONCERT DES CADETS 


Les Cadets de l’Académie Pro 
véencher a porté mardi soir| 
dernier un joli suceës, Mer Dugas 
présidait et plus de 300 personnes 


lou 


y assistaient 


L'orchestre de l'Académie, dont 
l'éloge n’est plus à faire, récolta| 
de chaleureux  applaudissenients 


pour le brio et le fini de ses anor- 
|ceaux. Avec leur talent si appré- 
cié, le choeur de chant nous don- 
|na deux morceaux anglais et deux | 
morceaux français. 

Î[ MM. Joseph de Ambrosis, Ber- 
lnard Lagimodière, Joseph et Pa- 
Ltrice Renaud et Oscar Wynant se 
| taillèrent un joli suecès dans ‘Un 
| 
{ 


dîner interrompu”. , Pareil succès 


{fut aussi récolté per MM, Gé ard | 


| Houde, Willie Levêque, Camille} 
Eournier, Bernard ‘ 
Alexandre Pelletier, Joseph 
C, Wynant, W. Viau. 

M. Alexandre Pelletier se tailla 
Voyage 


{un trance succès dans 4 Li 
| Ministériel ÿr 
| D D —— 


| GRAND BANQUET A L'HOS- 
| PICE YOUVILLE 
| - 
| Le dévouement et la générosité 
de nos bonnes: Dames Patronesses 
se sont largement manifestés dans 
le magnifique benquet qu'elles ont 
donné, mereredi dernier, aux 
vieillards de l'Hosice Yonville, 
Par Ja plus heureuse coïneiden 
ice, Sa Grandeur Mgr Mathieu 
| étant de passage à Saint-Bonilace, 
| voulut bien nous faire l'honneur 
de venir bénir les tables, présider 
et servir ce repas de famille, en 
compagnie très hônorable de Mgr 
| Dugas, de Mer Cherrier, des RR, 
|PB, Dandurand, Primeuu 
let de Mangalacre, s.j, des 
Lee, Lamy, Marois et Mireault, 
1 Sa Grandeur et tous les distin- 
| qués personnages qui prirent part 


o,1n.i, 


a 


\ 


dité des Dames de 


Laginu dire, 1 


| | 
| | 


LA LIBERTE 


nn 
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à cette fête ont pu admirer, unefneur dans cette paroisse comme 


fois de plus, l’inlassable prodiga- 
charité, ces 
amies des pauvres, lorsqu'il s'agit 
dé leur procurer quelque plaisir. 
Les 80 vieillards, rangés autout 
des tables, habilement décorées 
pour la circonstance, Y trouveront 
une richesse toute nouvelle dans 
les mets recherchés et abondants 
auxquels ils firent tous bon ae- 
eueil, Vraiment ce délicieux goû- 
ter annuel à quelque  rapproche- 
ment avec les agapes des stemps 
anciens; la charité s’y exerce avec 
joie et ceux qui en sont les heu- 
reux objets se sentent plus dispo- 
sés à bénir la divine Providence 
et les fines choisies par qui elle 
se manifeste. 

Les Soeurs Grises et leurs pro 
tégés remercient vivement leurs 
honnes Dames Patronnesses, leur 
netive Présidente, et tous les gé- 
néreux donateurs qui ont ajouté 


\ l'abondance de eet excellent 
banquet. 
2 2 2 —— 
ANNIVERSAIRE DE 
NAISSANCE 


Samedi dernier, à l'occasion de 
la fête de naissance de leur fille, 
Mlle Clarisse, M. #t Mme Urga 
G, Rémillard ont invité daus la 
soirée un bon nombre d'amis. Le 
réveillon suceulent et les chants 
joyeux amêlés à la belle musiqué 
du violon furent vraiment dignes 
de la fête, On s'amusa gaiement 
jusque tard dans la veillée. 

On remarquait parmi ce joli 
groupe d'amis: M. et Mine Eugè- 
ne Martel: M. et Mme Arthur 
Giendron: M. et Mine Charles Vé- 


y; M. Norbert Vézina, MM. Zé- 
phyrin et Wilfrid Lagacé, de La 


Salle: Miles Flora et Rose Desro- 
sier et M. Jos. Jacques: Mlle Eva 
Savoie et MM. Urgel et Adélard 
savoie; Mlle Mavie-Ange Turgeon 
t M. Euelide Roy; Mlle Casel et 
M. Ch: rles Boisselle : Mile Alexan- 
lrine MeDermot et M, U. Delai- 
ne; Mile Marie MeDermot et M. 
Heuri Couture: MM. Ulrie Mar- 
tel, Albert foucherd, Wilfrid 
Turgeon, Alex. Peltier et Bernard 
Lagimodière. 

Plusiçurs eadeaux ont été don- 
Mile Clarisse re- 
mereia ses anis de la générosité 
qu'ils ont eu pour elle. 

Un somptueux réveillon fut ser- 
vi par Mlle Rosa Rémillard. 

Les amis de Clarisse se sont re- 
tirés enchantés de leur soirée et 


né ar ses amis. 


lui ont souhaité de revenir l’an 
prochain. 
Toutou. 
de MED —— 
NAISSANCE 


Mie Gustave Maher, une fille. 
baptisée par Mgr Dugas Mauarie- 
Sésarine-Evangéline, Parrain et 
marraine: M. et Mine Ernest Cyr. 


——— dé D D ——— 


DEPART POUR L'EST 


M, AS. Picdalue, de la 
se du Sacré-Coeur, Winnipeg 
quitte l’Ouest pour aller demeu- 
rer à Montréal, Eu la personne de 
M. AS. Picdalue la paroisse du 
Sacré-Coeur perd un excellent pa. 
triote, Nous lui souhaitons plein 
succès dans l'Est. 


D NN ee FPS 
SAINT-JOSEPH 


parois 


Murdi, le 11 janvier, M. Ovila 
à l'autel Mlle 


‘urenne conduisait 


de Ali PNUD 3 l È 

21 à « Lbue Alice Perron, À la messe les En- 

nos abonnés qui \brosis, IL Miller, E. Guilbault, | fants de Marie, dont Mlle Perron 
ants de 1 , dont 1 


était inembre, reudirent quelques- 
uns des plus beaux iucreeaux de 
leur répertoire sons la direction 


Ne Mlle Aune Tremblay, organis- 


te. 

Alors que la mariée était revé 
tue du voile et de la couronne, 
Mile Clémentine Doncaull, nièce 
de la mariée, chauta avec  beau- 
coup d'âme le cantique ‘Saint 
Vierge Marie”'; et à la fin de la 
messe : ‘‘Je mets ma confiance”? 
Après le messe les congréganistes 
allèrent saluer les nouveaux époux 
et leur présenter ieurs voeux de 
bonheur, Puis on se rendit chez 
le père de la mariée, où un excel 
lent déjeuner fut servi 

Le soir, les Enlauts de Marie, 
comme toujours si bien reconnais- 
santes vinrent présenter un joli 
cadeau à la iuariée, ainsi que les 


jeunes gens de in paroisse, où 
nous passtimes une soirée très 


amusante. Bouheur et longue vie 


MM.laux nouveaux mariés, 


D'un ami. 


% La) c 


L'industrie laitière est en hon- 


0 


dans les autres paroisses qui font 
du progrès, A l'assemblée annuel- 
le des actionnaires de la fromage- 
vie on a décidé de foire du froina- 
oc cet été. 

On a vu que dans le passé qu'a- 
vee très peu de lait et presque pas 
d'herbe pour les animaux à cause 
de la sècheresse on a réalisé de 
beaux revenus. Comme ect hfver 
il y a beaucoup de neige on eroit 
avoir de l'herbe en quantité l'été 
qui vient. Les cultivateurs regar- 
dent la fromagerie d’un meilleur 
oeil que jamais. (Ce qui prouve 
que pour le succès dans l’agricul 
ture il faut des bêtes à cornes tout 
aussi bien que des chevaux. 

L'eau est très rare ‘ici Plu 
sieurs cultivateurs sont obligés de 
faire fondre de la neige. 


Mines A. Bonin et E, Perron 
nous sont revenues de l'hôpital 
Saint-Boniface après y avoir subi 
de graves opérations. Elles sont 
en bonne voie de guérison mainte 
liant, 

‘ 
: Remillard est en- 
. Elle a subi deux 
opérations, On espère qu'elle re- 
viendra bientôt en bonne santé, 
se dévouer dans sou inénage com- 
me par le passé, en bonne Cana: 
dienne-francaise. 
L] 


Mine Nareisst 


core à l'hôpital 


M. Nazaire Dionne est revenu 
d'un séjour d’un mois passé à la 
manufacture de moteurs à gazô- 
line Minneapolis Threshing  Ma- 
chine Co., de Minneapolis, Minn. 

ee © » 

Il fait très froid ei, Le themo- 
mètre marque de 40 à 45 au-des 
sous de zéro et les chemins, sont 
mauvais. Le temps est très 
dur pour les anoureux. 

4 Un lecteur. 


Se 


SAINT-FRANCOIS XAVIER 


très 


MM. Arthur Deschanbeault et 
Lennard Vhal, tous deux volon- 
{aires appartenant au 7ème ba 
taillon de Winnipeg étaient en vi 
site chez leurs parents à Saint- 
Francois ces jours derniers, 

e C1 e 

Jeudi le 10 février, le feu a dé- 
{unit la anaison de M. S. Shields. 
Tout fut consuné, Quelques meu- 
bles seulement furent sauvés. Les 


pertes s'élèvent à 42,500, Il n’y 
avait pas d'assurances, 
L] * L2 
M. J.-P. Fife, frère de notre 


dévoué curé, est gravement mala 
de. I souffre d'une attique de : 
maladie de Bright. Il est sous les 
soins du Dr Marsolais. Espérons 
qu'il sera bientôt rétabli. 

Le Tocsin. 


Dit qu'il est convaineu. ‘‘.le 
vous aurais bien éerit plus tôt”?, 


écrit M. Jean Zwolinski, 512 
Perth Ave. Toronto, Ontario, 
‘finais je voulais m'assurer que 
Novoro m'aveit réellement fait 
du bien. Je suis maintenant con- 


vaincu de son efficacité, et je vous 
elivoie 1nes remerceie- 
ments, ear le Novoro m'a complè- 
tement guéri. Je fus malade pen- 
daut trois mois, incapable de rien 
faire. Les gens d'ici savent com- 
bien j'ai dépensé en docteurs et 
en remèdes, et que rien ne ine 
soulagea excepté le Novoro. Je fe- 
rais tout ce que je pourrai pour 
recommander votre Novoro an 
publie, car il en est certainement 
digne.”" 

Le Noxoro du Dr Pierre n’est 
pas vendu dans les pharmacies, 
mais c’est un re nède herbeux qui 
a été en usage depuis plus de cen 
ans quoi qu'ayant été très peu 
annoncé, El est fourni au publie 
directement du laboratoire, libre 
de tous droits, Dr Peter Fahrney 
aud Sons Co., 19-25 Ko, Hoyne 


Ave. Chicago, NL, EU, d'A. 


Dans le Monde 


profonds 


Ils violent leur neutralité 
Buenos Ayres, 16, — Deux 
vires de cominerce allemand 
avaient demandé nux autorités 
l'autorisation de faire marcher 
leurs machines eu ont profité pour 
prendre la haute mer. 


na- 
qui 


Rareté du papier en France 


Paris, 16, — Les représentants 
des journaux de Paris et de la 
province viennent de se réunir 


pour diseuter lu question de l’ap- 
vrovisionnement de papier, Plu- 
sieurs quotidiens vont réduire leur 
nombre de pages. 


de 
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mr nnenenrenneenemens 
Une révolution en Grèce 

16. -— La Grèce est très 
désunie. L'état-major est pro-al. 
lemand, les officiers Se divisent 
également entre les deux coali- 
tion, mais le peuple est fortement 
sontre les alliés teutons. Si l'état 
majo1 


Rome, 


ot de nombreux officiers et  sol- 
dats ont passé en conseil de gucr- 
re, 


La Roumanie et la guerre 


Paris, 16, La Roumanie pren 
dra les armes contre les Austro- 
Allemands aussitôt que le gouver- 
nement roumain saura de façon 
certaines de quelles forces anili- 
taires les alliés peuvent disposer 
en Macédoine et en Bessarabie, 


Victoire russe 


Petrograd, 17. — Une note offi- 
cielle annonce la chute d’Erzé- 
rotun, capitale de l'Arménie tur- 
que, Le communiqué ne dit pas si 
homines 
ont 


les cent soixante mille 
qui composaient la garnison 
pu s'échapper. 


Les distilleries anglaises 


Londres, 17. — On annonce que 
le gonvernement est sur le point 
de réquisitionner toutes les distil- 
leries, Le gouvernement veut s’as- 
surer de la quantité d'alcool né- 
la fabrication des mu- 


cessaire à 


nitions. 


A À 


AU CANADA 


Le divorce aussi difficile 
Ottawa, 15. — Par une 
majorité la Chambre a re- 


assez 


forte 


[fusé de modifier la loi de facon à 
rendre plus facile l'obtention du 


divorce au Canada 


Bel éloge du 22ème 


Montréal, 15, — Un officier an- 
glais écrit de Londres à lady 
Drummond au sujet du 22ème ba- 
taillon canadien-francais: ‘S'il 
est un régiment parmi tous les nô- 
tres, qui gagnent ses épaulettes et 
se couvre de gloire, c’est bien le 
%90me. bataillon eanadien-fran 
eais. Ils sont si braves et usent de 
si habiles stratagèmes pour abat 
tre et capturer les Allemands’? 


Contre la prohibition 


Longueil, 15. — Par une imajo- 
rité de 51 voix sur un total de 617 
votes Longucil 
contre la prohibition. 


s’est prononcé 


Le suffrage féminin en 
Saskatchewan 


Regina, Sask., 15. Les fem- 
mes de cette province demandent 
leurs pleins droits de citoyenneté 
On eroit que le gouvernement fe 
ra droit à leurs réclamations, 


8830,000,000 de dette 


Ottawa, 16, — D'après M, Whi- 
te, ministre des finances, nous au- 
rons dépensé à la fin de l'exercice 
financier 1916-17, la somme de 
#400,000,000 pour fins de guerre, 
Le ler avril 1917 notre Alette na- 
tionule touchera la di 
$#530,000,000, 


Soldats démolisseurs 


Sonic 


3erlin, Ont, 16. Une ein 
quantaine de soldats ont pénétré 
dans la salle Concordia, en sacea- 


veut forcer le pays à pren- 
lre parti pour l'Allemagne. On 
peut être certain qu'il y aura une 
révolution. 
Sur le front russe 
Petrograd, 16. — Un conmimuni 
qué officiel annonce qu'il s’est 
produit de sérieuses mutineries 
parmi des troupes allemandes prè 
de Vilna. Un lieutenant a été tué 


Winnipeg, Man, 


29 février 1916 


ns 


veant tous les meubles et détrui- 
sant un buste du Kaiser et plu. 
sieurs tableaux de héros alle. 
mands. 


Le cardinal Bégin 


17. — Le cardinal B 


Québec, | ardinal 
ivé aujourd’hui à Ne 


gin est arr 
York. 


Tournée de M. Landry 


Ottawa, 17. M. le sénateur 
Landry va areourir la provine 
de Québee dans l'intérêt des éc 
les bilingues d’Ontario. 


Preston déclaré coupable 


Ottawa, 18. — Le juge Askwith 


8 aujourd'hui condamné à #20 
d'amende et aux frais OÙ à 1 
M. 4 


mois d'emprisonnement, 
seph Preston, membre de la coli 
écoles séparées 
a lutte en faveur di 
bilinguisme. Il était accusé d': 
voir fait du tapage, lorsqu'un 
foule de défenseurs dès écoles bi 
lingues a envahi l'hôtel de vill 
la semaine dernière. 
La sentence à été suspendue. 


mission des 
partisan de | 


PALMES 


Nous prions les membres du 
clergé qui désirent avoir des pal- 
mes pour le dimanche des Ri- 
meaux, d'envoyer leurs comman 
des immédiatement, car nous ne 
garantissons pas de remplir aucu 
ne commande qui nous parviendre 
après le 5 mars. Afin d'éviter de 
frais de transport nous enverrons 
en même temps que les palmes 
toutes les commandes qui nous 
parviendront pour les cierges pa: 
cals, cierges triangulaires, huil: 
de sanctuaire, chandelles, encens. 
charbôn-encens, etc. 

LIBRAIRIES KEROACK 
227 rue Main, Winnipeg 
52 rue Dumoulin, Saint-Boniface 
TE ni ot mr 


DEMENAGE 


A vd 
M. J.-A. Hébert, de la compa 
gnie Bertrand-Hébert, a déméni 
œé son bureau au No 27312 avenu 


Portage, bâtisse Semi-Ready, où 
il continuera de s'occuper d'in: 
meubles et d'assurances. Tél: 


phone Main 4576. 


COLLIN 
C.O.D. STORE 


98 AVENUE PROVENCHER 
En face de l'Hôtel de Ville 


Profitez des occasions et considérez 
nos prix avant de placer vos commat- 
des. 

Pois jaunes, garantis donner satis- 
faction, 4 livres pour 
Fèves blanches, % livres pour ..... 
Choux, navets, la livre...02 
Oignons, 


carottes, 
is: ire Si RS, 
Russets, 4 livres pour ..25 
Pommes Spies, 7 liv, et 5 liv. pour..25 


Pomines, 


Pêches évaporées, la livre .,.,.,..10 
Poires évaporées, la livre .,..,.,.,.:.15 
Péches, apricots, annanas, marque 

Del Monte, la boite .....: FE .30 
Corn Flakes, Sunshine et Nuwuay, 

8 paquets pour .,..,....,.. 13:20 
Corn starch, qualité supérieure, 8 

paquets pour ...,,..... PRORER TR 


Macaroni et vermicelli, No, 1. 
Par paquets de 1 livre .,.,.,,., 
Par paquets de trois livres .,... 
Par paquets de ciag livres ...,., 
Par paquets de dix livres DE 
Lait condensé “Gold Seal”, trois 
boites pour 


BOIS ET CHARBON 


Les commandes recues par la pos 
sont promptement remplies; quot. 
tions fournies par correspondance, 

Marchandises de première qualit: 
satisfaction garantie Livraison fa 
promptement, 


TELEPHONE MAIN 
6:68 


3ROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


2150 


STANDARD SUPP 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


LY & FUEL CO. 
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MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


LR # 


Assemblée de tous les Canadiens-français 


dans la salle du Collège de Saint-Boniface 


Norwood, P. O. 
ST-BONIFACE, MAN. 
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